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0. AVANT PROPOS

D

epuis l’avènement de la Deuxième République, plus précisément à partir de 1985, la Guinée s’est engagée dans un vaste programme de reformes politiques et économiques visant à rétablir les équilibres macro-économiques du pays et à relancer sa croissance économique.

Ces reformes visent, entre autre, la promotion du secteur privé pour assurer la relève de l’Etat dans l’ensemble des activités économiques non stratégiques. D’où la création d’un Ministère chargé du secteur privé.

L’Etat guinéen est de plus en plus conscient de l’importance du rôle que doit jouer l’Artisanat, en tant que secteur productif de l’économie, dans le développement socio-économique du pays.

Pour ces raisons, l’Assemblée Nationale vient d’adopter un code sur l’Artisanat, qui doit réglementer les activités de ce secteur et combler le vide juridique qui a prévalu jusque là. Plusieurs séminaires et tables rondes ont été organisés par l’Office de la Promotion et du Développement de l’Artisanat (OPDA), la GTZ et la Fondation Friedrich Ebert (FFE) avec la participation des représentations des structures artisanales et leurs institutions d’appui existantes afin de discuter, amender et adopter les textes d’application du Code de l’Artisanat. A l’état actuel des choses, ces textes sont déposés au niveau des différentes autorités concernées pour signature.

Le Code prévoit la création d’organisations artisanales au niveau de tous les échelons : préfectoral (communal dans la région de Conakry), régional et national. Ces organisations doivent représenter les artisans à tous les niveaux et défendre leurs intérêts partout où besoin sera. Les membres de ces organisations seront choisis par vois électorale, de la base au sommet.

Selon une étude faite par M. Aboubacar DIA, économiste planificateur, Directeur Régional du Plan et Statistique de Labé, l’artisanat dans la Préfecture de Labé est une activité traditionnelle en pleine mutation, dont l’évolution est très certainement liée à la situation économique d’ensemble de la Préfecture.

Un recensement effectué dans 42 Districts et 128 villages de la Préfecture, a permis de dénombrer 42 corps de métiers pour un total de 3 306 artisans / artisanes. A en croire les réalisateurs de ce recensement, ces chiffres sont loin de traduire la réalité qui reflète un potentiel plus élevé. D’où la grande importance accordée à l’artisanat dans cette Préfecture, qui se traduit par l’effectif élevé des artisans et la diversité des corps de métiers.

Dans le souci de participer et de contribuer à la mise en œuvre des reformes socio-économiques entreprises dans le pays, la Coopération Technique Allemande (GTZ) en collaboration avec la Guinée, a mis en place à Labé, depuis septembre 1994 le Projet d’Appui aux Actions d’Auto-promotion de l’Artisanat et des Technologies Appropriées, communément appelé Projet 4A/TA.

Ce Projet a pour objectif l’amélioration de la situation socio-économique des artisans par une auto-promotion pérenne.

Le Projet a eu d’abord une phase d’orientation de 24 mois (octobre 94 – septembre 96). Depuis septembre 96, il est rentré dans sa première phase d’exécution, qui a une durée de trois ans.

Les résultats à atteindre pour la première phase sont :

· La création et le développement des OAP et d’une structure interprofessionnelle sont appuyés ;

· La qualification professionnelle des artisans(es) est améliorée ;

· Les conditions matérielles pour une augmentation de la productivité sont améliorées ;

· Une amélioration de la technologie et des conditions cadres est atteinte ;

· La commercialisation des produits et des services artisanaux est améliorée ;

A la date du 31 mars 1999, on compte 1396 artisans, dont 683 artisanes partenaires au Projet, repartis dans 41 groupements (dont 19 en zone rurale), appelés Organisation d’Auto-promotion (OAP). 654 de ces artisans (dont 204 artisanes) se trouvent en milieu urbain et 742 (dont 479 artisanes ) en zone rurale.

Donc, en quatre années d’existence, le Projet a atteint dans la Préfecture de Labé un taux d’organisation de 42,2%.

Une organisation interprofessionnelle, appelée Conseil Consultatif des Artisans (CCA), a été également créée par les artisans. Le CCA est le partenaire direct du Projet 4A/TA.

Au jour d’aujourd’hui, d’importants résultats très signifiants pour l’atteinte des objectifs du Projet ont été obtenus. Une centaine de cours de perfectionnement technique et / ou en gestion ainsi que des cours d’alphabétisation ont été organisés pour les partenaires. Une quarantaine de nouvelles technologies et / ou de nouveaux produits ont été introduites au niveau des différentes OAP. Beaucoup d’efforts sont consentis au niveau de l’amélioration des conditions cadre. On peut citer entre autre :

· L’organisation d’une table ronde mensuelle réunissant tous les intervenants dans le secteur (Administration, institutions d’appui, ONG, etc.) ;

· La signature d’un protocole d’accord entre le projet et le CCA avec la Radio Rurale pour faciliter l’accès des artisans aux émissions ;

· La signature d’un protocole d’accord entre le Projet et le CCA avec le Crédit Mutuel de Guinée pour permettre aux artisans d’accéder aux crédits avec des conditions plus favorables ;

· L’appui à la mise en relation du CCA avec des institutions de financement comme les 3AIE / PNUD ;

· L’obtention d’agréments pour une dizaine d’OAP ;

· L’amélioration des relations entre l’artisanat et le Service des Impôts.
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1. INTRODUCTION

D

ans le souci d’observer et d’analyser les impacts du Projet obtenus dans le cadre de son appui à l’artisanat de sa zone d’intervention, l’équipe du Projet a effectué une enquête qui a cernée tous les domaines d’intervention correspondant aux cinq résultats à atteindre au cours de sa première phase d’exécution.

L’objectif du Projet, il faut le rappeler, est d’améliorer les conditions socio-économiques de ses artisan(e)s partenaires. Ces conditions sont déterminées par des critères sociaux comme une meilleure qualité de vie, une facilité d’accès aux ressources et aux connaissances ainsi qu’une participation active aux prises de décisions et une meilleure défense des intérêts propres.

La présente étude de base figure en première place dans le schéma de planification du Projet comme une des sources de vérification permettant de savoir si on est sur la bonne voie pour atteindre l’objectif du Projet. Cette source de vérification rejoint les statistiques tenues par le Projet pour former son système de Suivi / Evaluation afin de constituer une base de données permettant non seulement au pilotage du Projet, mais aussi servir de sources d’informations.

Cette étude de base sert à suivre les Indicateurs Objectivement Vérifiables (IOV) du Projet qui sont les suivants:

· Les différentes OAP ont triplé leur capital social ;

· Les artisans (e) ont élargi et ou amélioré l’équipement de leur atelier ;

· Un approvisionnement régulier existe dans quatre métiers ;

· Augmentation de 50% de la satisfaction des clients avec les produits / services de l’artisanat ;

· Les ateliers communs sont crées et opérationnels ;

· Le nombre de marchés publics remportés par l’artisanat local a augmenté ;

L’étude de base ensemble avec l’étude sur les TA réalisé couvrent entièrement le suivi des impacts du Projet sur la vie des artisans.

Le succès d’un projet dépend largement de l’efficacité de son système de suivi et évaluation. Celui-ci a l’avantage de réduire les risques de dérapage et de permettre aux gestionnaires de prendre des mesures correctives appropriées et à temps au cours de l’exécution du projet. Le suivi et l’évaluation sont deux éléments indispensables pour mesurer les progrès enregistrés par un projet par rapport à ses objectifs.

Cette étude devra être reprise après 3 ans pour permettre une comparaison des données de celle-ci à celle précédente. Ainsi, concrètement on pourrait dégager les tendances principales d’impact du Projet.

2. METHODOLOGIE

2.1 Travaux préparatoires

Pour mener à bien cette étude, une préparation judicieuse était absolument nécessaire. Pour ce but, plusieurs documents, que nous citons ci-dessous ont été produits.

Conception

D’abord une conception fixant les objectifs de l’étude de base à été élaboré sur la base des multiples discussions entre la Cellule de S&E et le Consultant Intermittent. Une fois que les objectifs et les résultats attendus sont fixés, il faut baliser une méthodologie de travail permettant d’atteindre les résultats. Cette conception vise donc la détermination des principales activités (taches) et par ordre chronologique à effectuer pour la réalisation de l’étude. 

Ces tâches sont :

L’échantillonnage qui a porté au total 300 artisans, dont 200 partenaires au Projet.

Le choix des personnes à enquêter étaient conditionné par certains critères définis, dont la taille, l’age et la position géographique de l’entreprise, l’age, le sexe, la formation scolaire et professionnelle de l’artisan ainsi que la date d’adhésion au groupement pour les partenaires.

Elaboration du questionnaire

Les informations de l’étude de base ont été recueillies à l’aide d’un questionnaire entièrement élaboré par la Cellule de S&E, toujours avec l’appui du Consultant Intermittent. Ce questionnaire comporte quatorze différents chapitres qui décrivent la situation personnelle et professionnelle de l’artisan et toutes les activités au niveau de l’entreprise (formation / perfectionnement, approvisionnement, processus de prestation / production, financement, charges, commercialisation, relation entre artisans). Les trois derniers chapitres recueillent des informations sur leurs relations avec les organisations professionnelles et les autres intervenants de la place, de la situation de la planification et des perspectives et, enfin de l’évaluation du Projet par les artisans.

Manuel d’utilisation du questionnaire

Pour la bonne utilisation du questionnaire par les enquêteurs sur le terrain, un manuel a également été conçu par la Cellule S&E. Ce document a été suffisamment expliqué aux enquêteurs au cours d’un séminaire spécialement organisé à cet effet.

L’enquête a été menée au niveau des partenaires par les animateurs du Projet. Pour les non-partenaires deux enquêteurs externes ont été choisis sur la base d’un test.

L’enquête s’est déroulée dans la période allant du 3 juin au 16 août 1998.

La codification

Pour la saisie des données recueillies pendant l’enquête, un plan de codification a été réalisé. Cette codification consiste à traduire les réponses de l’enquête dans un langage spécifique, compréhensible pour l’ordinateur.

La codification a eu lieu au mois d’août 1998 toujours avec l’appui du Consultant Intermittent. La saisie a tout de suite suivi et a duré jusqu’en fin octobre 1998.

Le traitement informatique des données recueillies au cours de l’enquête s’est fait à l’aide du logiciel SPSS pour Windows dans sa version 8.0. Très commode, très souple et très simple dans son utilisation, ce logiciel est un système intégré de programmes pour la saisie de données, leur traitement statistique et la présentation des résultats obtenus sous formes de tableaux et / ou graphiques.

SPSS pour Windows englobe pratiquement tous les procédés classiques et modernes de la statistique. Il permet entre autre, le calcul de valeur moyenne, de distribution statistique, l’exécution de test paramétriques et non paramétriques. Le logiciel est également capable d’effectuer des croisements de deux ou plusieurs variables, l’analyse de variances, de clusters ou de facteurs.

SPSS a eu au fil du temps plusieurs significations. Nous retiendrons tout simplement les deux suivantes : Statistical Package for the Social Sciences ou Superior Performing Software Systems.

Physionnomie de l’échantillon

L’enquête, a porté sur un échantillon représentatif de 300 artisans / artisanes):

· 200 partenaires, dont 65 femmes et 100 non – partenaires, dont 30 femmes ; 

· 205 artisans et 95 artisanes : 

· 225 artisans (dont 90 artisanes) de la zone urbaine et 75 artisans (dont 5 artisanes ) de la zone rurale ; 

La répartition selon les corps de métier est la suivante :

	Corps de métier
	Nombre d’artisans

	
	Partenaires
	Non partenaires

	
	Zone urbaine
	Zone rurale
	Zone urbaine
	Zone rurale

	Menuiserie
	20
	0
	10
	0

	Maçonnerie
	12
	0
	6
	0

	Chaudronnerie
	20
	0
	10
	0

	Fonderie
	7
	0
	4
	0

	Forge
	0
	7
	0
	3

	Mécaniciens Moto
	15
	0
	8
	0

	Dépannage RTV
	10
	0
	5
	0

	Tailleurs / Couture
	15
	0
	7
	0

	Broderie
	13
	0
	6
	0

	Tissage
	0
	12
	0
	9

	Teinture
	30
	0
	15
	0

	Saponification
	0
	12
	0
	6

	Cordonnerie
	0
	11
	0
	6

	Fabrication de corbeilles
	0
	7
	0
	3

	Photographie
	8
	0
	4
	0

	TOTAL
	150
	49
	75
	27


2.2. Interprétation / Analyse

L’interprétation n’est rien d’autre que la lecture des résultats présentés sur les différents tableaux conçus par le logiciel après le traitement.

Compte tenu du grand nombre de données que renferme cette étude de base, il n’est pas possible de présenter toutes les informations utiles dans ce présent rapport qui n’est qu’un document préliminaire. Au fil du temps, il sera toujours possible de consulter à tout moment cette banque de données, à chaque fois que cela sera nécessaire.

Pour l’interprétation, nous distinguons deux types de tableaux (voir annexe) : les tableaux statistiques, et les tableaux croisés.

Tableaux statistiques

Ils présentent Six colonnes avec chacune son titre en anglais.

La première colonne est un texte qui contient les différentes réponses données. La deuxième comprend des chiffres correspondant à la traduction de chacune des réponses dans le langage numérique faite pour l’ordinateur pendant la codification. La troisième colonne donne le résultat de chaque réponse en pourcentage se rapportant sur le nombre total d’interviewés. La quatrième diffère de la troisième par le simple fait qu’ici le pourcentage se rapporte au nombre de personnes ayant répondu à la question considérée. Enfin, à la dernière colonne on fait le cumul de tous les pourcentages de l’avant-dernière colonne.

En bas du tableau on lit Missing cases et valid cases, tous deux accompagnés d’un nombre. Missing cases nous donne le nombre de cas non répondus et valid cases le nombre de cas répondus pendant l’enquête.

Tableaux croisés

Les tableaux croisés (croisement de deux variables ) sont formés de deux colonnes contenant les valeurs d’une des variables et de plusieurs lignes dont chacune correspond à une des valeurs de la deuxième variable croisée.

Les tableaux croisés montrent à ses extrémités droite et inférieure les valeurs absolues et en pourcentage calculées qui en résultent si chacune des variables est considérées séparément.

A l’intérieur de chaque cellule on a quatre nombres :

Le premier est une valeur absolue qui détermine le nombre de personnes ayant répondu à la fois aux deux questions croisées. Le deuxième nombre est le taux de réponses qui se rapporte au total de la ligne, le troisième est le taux de réponses se rapportant à la colonne considérées et le quatrième le taux de réponses se rapportant au total des interviewés.

3. RESULTATS DE L’ETUDE

3.1. Situation personnelle des artisans(nes)

La situation personnelle de l’artisan a servi de point de départ pour l’enquête. Ce sujet englobe plusieurs informations liées à la personne même de l’artisan et de sa famille. En dehors des données personnelles comme l’âge, la situation matrimoniale, Il s’agira d’informations relatives à la scolarité, la santé personnelle et des activités extra professionnelles dans la société.

Age de l’artisan

L’age moyen des artisans enquêtés comme le montre le graphique ci-dessous est 40 ans. Cet age varie entre 20 ans et 80 ans. 60% des artisans ont entre 31 et 50 ans qui constitue réellement la période active d’un homme.

Une analyse plus détaillée de cette question révèle que 59% des femmes enquêtées appartiennent à cette classe d’âge contre 61% des hommes. Vu sous autres angles, nous constatons que 60% des partenaires mais aussi des non partenaires sont de cette tranche d’âges. Les artisans ruraux ne sont que 51,4% contre 63% des artisans urbains à appartenir à ce groupe. Considéré sous l’angle métier, nous constatons qu’il s’agit ici de 91% des photographes, 80% des fabricantes de corbeilles, 86% des dépanneurs RTV, 69,5% des mecaniciens moto, 60% des forgerons, 63% des soudeurs et 63% des menuisiers. Au niveau des autres corps de métier le pourcentage est plus faible.
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Lieu de naissance de l’artisan

La majorité des artisans enquêtés sont nés dans la Préfecture de Labé (84%). Les autres viennent des autres préfectures de la Guinée (15%) ou de l’étranger (1%).
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Nationalité

Ils sont presque tous de nationalité guinéenne (98,7%). Seulement 1,3% sont de nationalité sénégalaise dont la moitié sont des partenaires au Projet.

Situation matrimoniale

La majorité des artisans sont mariés (86%). Mais on rencontre assez de célibataires (12%), très peu de veuves (1,3%) et de divorcés (0,7%).

L’analyse des résulats de l’enquête nous dévoile que les hommes ne reconnaissent pas leur état de veuf. Certainement pas parce que ce cas n’a pas été rencontré, mais plutôt parce que l’épouse perdue est souvent immédiatement remplacée ou à cause de la polygamie régnante.

Nombre de femmes

Près d’un artisan sur deux est monogame (48,6%). Un quart est bigames (25%) et 9,7% ont plus de 2 femmes. Les autres sont sans conjoint(e)s (16,7%).

Nombre de personnes en charge

Les artisans ont en moyenne 7 personnes en charge. C’est le cas plus précisément de 12% parmis les enquêtés. Ces personnes prises en charge peuvent être leurs propres enfants, ceux de parents et/ou amis, les grands-parents et autres.

34% des artisans ont jusqu’à 5 personnes en charge, 44% de 6 à 10 personnes et 18,7% au dessus de 10 personnes. 

Une analyse plus détaillée ne montre aucune tendance qui différencie les artisans urbains des ruraux sur ce plan.

En moyenne on trouve 4 enfants dans la famille artisane (voir graphique ci dessous).

Tandis que 15,7% des artisans, 56,7% en ont de 1 à 5, 22,3% de 6 à 10 et 5,3% ont plus de 10 enfants.
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Nombre d’enfants scolarisés

La scolarisation des enfants étant un des principaux critères d’actualité définissant le niveau de vie des citoyens, nous nous sommes intéressés sur la question de savoir si les artisans permettent à leurs enfants des deux sexes de fréquenter l’école. On constate que, 58,7% des artisans envoient certains de leurs enfants à l’école. Tandis que 55,4% des artisans urbains envoient 1 à 9 de leurs enfants à l’école, c’est le cas de 67,9% des ruraux. Deux artisans sur cinq ont envoyé entre 1 à 3 de leurs filles à l’école (39,3%), contre 45,6% qui ont scolarisé la même proportion de garçons.

Scolarisation de l’artisan

Autre sujet ayant intéressé l’enquête, est la scolarisation de l’artisan lui même. Là, le constat est que près de la moitié des artisans (46,2%) ont fréquenté l’école. Une analyse sous l’angle sexe montre que parmi les enquêtés, 47,8% des hommes et 43,2% des femmes sont scolarisés. La situation est différente par rapport aux différents corps de métier. Les taux de scolarisation les plus bas sont enregistrés chez les Fondeurs et les Cordonniers avec respectivement 18,2% et 13,3%. Quant aux forgerons et les fabricantes de corbeilles, aucun n’a été à l’école. Le taux le plus élevé se situe chez les photographes avec 100% suivis des brodeuses (89,5%), des dépanneurs RTV (73,3%) et des soudeurs (66,7%).

Niveau de scolarisation de l’artisan

La question a été posé aux artisans scolarisés pour savoir le dernier niveau scolaire atteint par lui. Des réponses on constate que, près de leur moitié a arrêté l’instruction à l’école primaire (47,5%), contre 33,1% au collège et 17,3% au lycée. Seulement 3 artisans parmi les enquêtés (soient 2,2%) ont fait l’enseignement supérieur. Une analyse plus détaillée de cette question sous plusieurs aspects donnent les résultats suivants : Au niveau de ceux qui ont arrêté au primaire nous comptons 43,9% des femmes contre 49% des hommes. Ici nous remarquons un pourcentage plus élevé de non partenaires n’ayant pas dépassés le primaire (61,2%) que de partenaires (39,6%). Au niveau du collège ce sont 46,3% des femmes et 27,6% des hommes (soient 37,4%, des partenaires et 26,5% des non partenaires). Sont venus jusqu’au niveau du lycée 9,8% des femmes et 20,4% des hommes (20,9% des partenaires et 10,2% des non partenaires). Les 3 artisans ayant fait le supérieur sont tous des hommes dont 2 sont partenaires au Projet.

Situation de l’alphabétisation des non scolarisés

Parmi les artisans non scolarisés (53,7%), la moitié est alphabétisée ou en cours d’alphabétisation (53,4%). Il faut souligner que dans ce groupe on compte 77,9% des partenaires et 60,9% des non partenaires. Une différenciation par corps de métier montre que sont alphabétisés ou en cours d’alphabétisation, 92,3% des tailleurs / couturières, 76,9% des cordonniers, 75% des menuisiers, 68,8% des tisserands, 59,3% des teinturières / saponificatrices, 66,7% des fondeurs, 37,5% des maçons, 40% des soudeurs, 7,7% des mécaniciens motos, 20% des forgerons, 50% des dépanneurs RTV, 92,3% des tailleurs / couturières, toutes les brodeuses (100%), 42,9% des saponificatrices et 20% des fabricantes de corbeilles.

Langues d’alphabétisation

Les artisans se sont alphabétisés en Français (41,1%), en Arabe (44,6%), en Pular (9,8%) et Anglais (2,7%). Peu se sont alphabétisés dans les autres langues nationales de la Guinée (1,8%).

Qui est propriétaire de la maison d’habitation de l’artisan

Les résultats montrent qu’un artisan sur deux est propriétaire de sa maison d’habitation (51,4%). Les autres artisans habitent dans des maisons communes à eux et un membre de la famille (34,8%), ou en location (10,1%) ou encore dans des appartements appartenant à un membre de la famille (3,7%). Une première étape de l’analyse montre que 48,7% des partenaires et 56% des non partenaires habitent dans leurs propres maison, tandis que sont en location 12,7% des partenaires contre 5,1% des non partenaires. Si nous comparons sous l’angle sexe, nous remarquons qu’il y a moins de femmes propriétaires de maison d’habitation (17,2%) que d’hommes (67%). Si ensuite nous procédons l’analyse sous l’angle âge, nous remarquons que plus la tranche d’âges est poussée plus le pourcentage de propriétaires de maison est élevé, ce qui est logique. C’est par exemple : 23,6% pour la classe d’ages de 21 à 30 ans, 49,1% de 31 à 40 ans, 57,1% de 41 à 50 ans, 71,8% de 51 à 60 ans et 83,3% pour ceux qui ont plus de 60 ans. La même logique pour les artisans en location : 33,3 % des jeunes de moins de 21 ans sont en location contre 13,6% de ceux dont l’âge est compris entre 31 et 40 ans ou 8,6% de la tranche d’âges entre 41 et 50 ans. Tandis que 69,3% des artisans ruraux ont leur propre maison seulement 45,2% des urbains sont dans ce cas. Ensuite aucun artisan rural n’est en location alors 13,6% des urbains ont loué leur maison d’habitation. Analysé sous l’angle métier, nous constatons que chaque forgeron, 95% des tisserands et 86,7% des cordonniers sont propriétaires de leur maison. Par contre aucune brodeuse ne possede de maison.

Nombre de maisons en possession

48,2% des artisans possède 1 maison , 16,7% 2 maisons et 9,7% plus de 2 maisons. . Une analyse selon le sexe dévoile que 55,8% des femmes enquêtées ont construit une maison contre 44,6% des hommes. Ce résultat n’est pas en contradiction avec celui ci -dessus puisqu’on peut mettre sa propre maison en location tout en étant soi -même en location. Analysé sous l’angle lieu d’habitation, nous remarquons que 59% des artisans ruraux possedent 1 maison contre 45% des urbains et 24% du 1er groupe contre 14,3% du 2eme groupe ont 2 maisons. Une autre étape de l’analyse révèle que tandis que 89% des saponificatrices et 75% des photographes par exemple possède une maison, seulement 29,4% des maçons et 33% des dépanneurs sont dans ce cas.

Environ la moitié des artisans possèdent une à 3 parcelles de terre (54,7%). Ce sont un peu plus de non partenaires (57%) que de partenaires (53,5%).

Comment est équipé l’artisan à la maison

Pour mieux juger l’équipement domestique, on a créé des catégories définies de la manière suivante :

Pas équipé 



= on a un ou deux poste radio ou moins ;

Peu équipé



= en plus de quelques postes radio, on a une

bicyclette et / ou une moto ;

plus /moins équipé

= on ajoute un poste téléviseur à ce que possède

une personne qui est peu équipée ;

Bien équipé



= on ajoute un frigo à ce que possède une

personne équipée ;

Très bien équipé


= en plus de ce que possède une personne bien

équipée, il faut ajouter la voiture et / ou le téléphone et autres choses ;

Selon cette différenciation, deux artisans sur trois ont un équipement domestique des plus précaires (67,3%). Les autres sont peu équipés (22,1%), plus ou moins bien équipés (7,1%) ou bien équipés (3,4%). 
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Parmi ceux qui sont précairement équipés on compte 61,2% des hommes et 80,6% des femmes. Est - ce que les vieux sont mieux ou moins équipés que les jeunes ? La scolarisation a t’elle une influence sur l’équipement domestique ? L’analyse montre d’abord que les catégories d’âges au dessus de 51 ans et ceux moins de 21 ans ne sont pas bien équipés. Ensuite l’enquête ne révèle dans ce domaine aucune différence entre ceux qui sont scolarisés ou non.. Ensuite, 4% des partenaires contre 2% des non partenaires sont bien équipés, 24% des partenaires contre 18% des non partenaires peu équipés. Une autre étape de l’analyse dévoile que 96% des artisans ruraux ne sont pas équipés contre 58% des urbains. Les autres 4% des ruraux sont peu équipés.

Sources d’éclairage à la maison

Comme sources d’éclairage, on utilise des lampes tempêtes (57,2%) ou des bougies (19,9%). Seulement un sur cinq est branché au réseau électrique (22,5%). Les groupes électrogènes (0,2%) ou l’énergie solaire (0,2%) ne sont pas à la portée des artisans.

Sources d’approvisionnement en eau potable

Le branchement de la ville de Labé au réseau encore très limité de la SEEG fournit de l’eau courante à une faible partie de la population urbaine et a été lancé après l’enquête. Nous ignorons donc combien d’artisans en bénéficient actuellement. En tout cas, un peu plus du tiers des artisans a accès à l’eau potable du forage (37,3%). Les autres utilisent l’eau de puits (47,5%) ou de marigot (15,2%).

Responsabilités assumées dans la société

En dehors de leurs activités corporatives, les artisans participent à la vie active de la société. Beaucoup assument des responsabilités dans différents domaines. Ces responsabilités peuvent être d’ordre :

· social, c’est à dire une responsabilité dans une organisation apolitique comme les associations de ressortissants d’une localité, les amicales ;

· économique comme les organisations professionnelles, à l’occurrence les groupements, les coopératives, etc ;

· socio-politique comme celles des élus locaux : chefs de secteur, de quartier ou conseillers communaux.

Partant de là, l’enquête dévoile que 56,7% des artisans ont une fonction économique, 21,1% des fonctions sociales, 11,7% des fonctions socio-politiques et 9,4% des fonctions religieuses. En analysant la question un peu profondément, nous constatons que 28% partenaires contre 20% non partenaires assument des fonctions sociales, 10% des partenaires contre 27% des non partenaires des fonctions réligieuses, 78% des partenaires contre seulement 20% des non partenaires des fonctions économiques et 12% des partenaires contre 40% des non partenaires des fonctions socio-politiques. Vue sous l’angle localisation de l’entreprise, nous constatons que les artisans urbains assument plus de fonctions sociales et réligieuses (31% respectivement 13,4%) que les ruraux (10% respectivement 7%). Alors que c’est l’nverse pour les foncctions socio- politiques : 17% des ruraux contre 14% des urbains. Pour les fonctions économiques ils sont à égalité.

Une analyse détaillée de cette question selon l’âge de l’artisan montre que les jeunes personnes jusqu’à 30 ans ne s’impliquent vraiment pas dans des responsabilités quelconques : on ne les retrouve surtout pas dans les fonctions religieuses ou socio-politiques réservées aux personnes appartenant aux classes d’âges plus avancés, ce qui reflète la réalité africaine où la gérontocratie a toujours été de rigueur. Ces jeunes occupent plutôt des fonctions économiques (86,7%). Là également ils se partagent presque à égalité avec les autres tranches d’âges supérieures. Si l’analyse est faite sous l’angle sexe, nous remarquons que la proportion de femmes à occuper des fonctions économiques est plus élevée (89,3%) que celle des hommes (60,5%). Inversement, pour les fonctions socio-politiques, les hommes sont légèrement dominants (19,8%) par rapport aux femmes (7,1%). Nous constatons par contre un équilibre entre les deux sexes en ce qui concerne les fonctions religieuses (12,8 % des hommes contre 10,7% des femmes) et les fonctions sociales (27,9% des hommes contre 25% des femmes). Si maintenant nous faisons une analyse en fonction de la scolarité, la seule tendance visible est que ceux qui n’ont pas fréquenté l’école occupent plus de fonctions religieuses (19,7%) et moins de fonctions économiques (64,5%) que les scolarisés avec respectivement (3%) et (80,3%).

Fonction assumée dans le groupement

Parmi les 300 artisans enquêtés, 202 appartiennent à des groupements, dont 200 sont partenaires au Projet 4A-TA. De ce dernier groupe, un artisan enquêté sur quatre (24,8%) assume une fonction dans les groupements soit comme président, ou vice -président, ou encore trésorier ou secrétaire, etc. une analyse détaillée de la question révèle que 9% des hommes contre 4,5% des femmes assument les fonctions de président de groupement, par contre 9% des femmes sont trésorières contre 4% des hommes. 3% des hommes sont membres d’une commission, 8% secrétaire d’un groupement alors qu’aucune femme n’assument ses 2 fonctions.

Une analyse selon l’âge montre que 10% des artisans de la tranche d’âge de 31 à 35 ans sont président de groupement. La tranche de 41 à 45 ans concentre assez de fonction : 13% d’entre eux comme Président, 7% comme Vice- Président, 13% comme Trésorier, 7% comme Secrétaire. Par contre les chez les plus vieux de 66 à 70 ans, 1 sur 2 est Vice- Président et la même proportion assume les fonctions de Secrétaire (Affaires Sociales ou autres). Nous pouvons remarquer également que 13% des artisans peu équipés, 13% de ceux qui sont équipés et 12,5% de ceux qui sont bien équipés sont Président de groupement. Si noous procedons à une analyse selon les revenus, nous constatons que le même pourcentage d’artisans (11%) appartenant à la classe de ceux dont les revenus sont entre 400.000 et 500.000 FG sont Président, Vice- Président et Secrétaire. 13% de ceux dont les revenus sont entre 200.000 et 300.000 FG sont Trésoriers de leur groupement.

Pèlerinage

La population de Labé, très croyante, est essentiellement musulmane. La visite des lieux saints de l’islam marque le plus haut souhait de chaque musulman. Seulement très peu d’artisans ont cependant effectué le pèlerinage à la Mecque (2,7%), soient 8 artisans. De ces 8 pèlerins 7 sont des partenaires du Projet dont 6 sont femmes.

Séjour à l’étranger

Environ deux artisans sur cinq ont séjourné à l’étranger (principalement dans les pays limitrophes de la Guinée), soit 43%. Sont concernés 50% des partenaires et 29% des non partenaires. La moitié d’entre ceux qui ont séjourné à l’étranger (49,2%) c’était pour des raisons professionnelles et l’autre moitié pour des raisons privées. Une analyse plus détaillée de cette question révèle que les teinturières ont plus séjourné à l’Extérieur (17%) que les autres corps de métiers. Suivent les ménuisiers de bois (13%) et les ménuisiers métalliques (12%). Le plus faible pourcentage s’enregistre chez les fabricantes de corbeilles (0,8%). Une seconde étape de l’analyse dévoile que les artisans dont l’âge est entre 51 et 55 ans (29%) des artisans ont le plus séjourné à l’étranger : (25,4%) d’entre eux contre 18% de ceux entre 36 et 40 ans et 13,5% de la tranche de 31 à 35 ans. Les moins mobiles sont les plus vieux de 66 à 70 ans ; seulement 2,4% d’entre eux sont allés à l’étranger. Une autre étape de l’analyse montre que 47% des hommes contre 35% des femmes sont allés hors de nos frontières. C’est le cas 46% des artisans urbains contre 33% des ruraux.

Etat de santé de l’artisan

Les artisans jouissent en général d’une bonne santé (88,2%). Seulement certains souffrent d’une maladie (11,8 %). Parmi les 35 cas enregistrés (dont 20 femmes) 32 sont des partenaires. L’analyse des résultats sous l’angle âge révèle que ce sont 23,5% des plus de 60 ans, 7,5% de ceux dont l’âge est entre 51 et 60 ans, 15,9% de la tranche d’âges de 41 à 50, 11% de ceux entre 31 et 40 et 8,8% des jeunes de 21 à 30 ans. La plupart parmi soufrent d’une maladie légère (84,8%) comme la migraine, le paludisme. 15,2% des souffrants ont une maladie lourde, comme les maux de cœur, le diabète etc. Près de la moitié des malades souffre depuis au moins 5 ans (50%). Parmi eux, près de trois sur cinq sont empêchés de travailler par leur mauvais état de santé (58,8%).

3.2. Qualification professionnelle
L’amélioration de la qualification professionnelle des artisans est le deuxième résultat à obtenir par le Projet pour atteindre l’objectif qu’il s’est fixé, à savoir l’amélioration des conditions socio-économiques de ses partenaires. A cet effet, plusieurs cours de perfectionnement technique, des formations en gestion ainsi que des cours en alphabétisation fonctionnelle sont organisés à leur intention.

Le présent chapitre traite des sujets liés non seulement à la formation initiales de l’artisan mais donne aussi des informations sur les différentes formations dont bénéficient les partenaires au Projet. Nous avons également jugé utile de se renseigner auprès des artisans leurs impressions sur la qualité des formations reçues ainsi que l’impact de ces perfectionnements qu’ils ont pu observer par après.

Raisons du choix du métier exercé

Trois artisans sur cinq ont choisi leur métier parce que celui-ci leurs plait (62,8%). Un sur cinq l’ont fait parce que c’est le métier familial (23,5%) ou parce qu’ils ont été conseillés (11,3%) ou alors on le leurs a imposé (2,4%).

Ceux qui ont choisi le métier par plaisir sont les plus nombreux. L’analyse de cette question sous l’angle âge révèle que l’on retrouve dans ce groupe 90% des vieux de 61 à 70 ans et 83% des jeunes de 31 à 35 ans ou des artisans de 46 à 50 ans, les autres tranches d’âge se situant entre 73% et 80%. Il est remarquable que pour tous les artisans de plus de 45 ans, sauf 6% de la tranche de 51 à 55 ans, le métier exercé n’a pas du tout été imposé. 77,6% des hommes ont choisi le métier par plaisir contre 77,9% des femmes, pendant qu’il a été imposé à 3,4% des hommes contre 2,1% des femmes. Parmis ceux dont on a imposé le métier on retrouve 3,4% de hommes contre 2,1% des femmes. Si nous faisons l’analyse sous l’angle métier, nous remarquons que tandis que tous les dépanneurs RTV, 96% des Tailleurs / Couturières et des proportions variant de 72 à 89% pour les autres corps de métiers ont choisi leur métiers parce qu’il leur plait, chez les forgerons qui est un métier de caste, c’est le cas seulement de 10%. 90% d’entre eux sont forgerons parce que c’est le métier familial qui ne leur a pas été imposé du tout. 63,6% des fondeurs, 63,6% des tisserands ont choisi le métier familial contre 3,3% des ménuisiers, 5,6% des maçons et 23,3% des soudeurs. Tous les cordonniers, toutes les saponificatrices, toutes les fabricantes de corbeilles et tous les photographes exercent leur métier sans que celui ci ne leur soit imposé.

Comment est formé l’artisan

Le taux d’artisans formés sur le tas est très élevé (89,6%). Pour les autres ont subi la formation soit dans une école professionnelle (4,4%), soit dans une entreprise avec un programme bien établi (2,3%) ou ils se sont auto-formés (3,7%). Une première analyse de ce point montre que 86,4% des partenaires sont formés sur le tas contre 96% des non partenaires. Si cette question est observée sous l’angle sexe, on remarque que sont concernés par ce cas 93% des femmes et 87,7% des hommes.

L’importance de la formation dans les CFP est encore faible. Nous constatons que seulement 4,4% des enquêtés ont fréquenté ces centres de formation. De ce groupe qui compte 13 artisans qui sont tous des partenaires, il y a seulement 3 femmes.

Formation avec diplôme

Le pourcentage d’artisans dont la formation a été sanctionné par un diplôme est très faible (12,3%). On entend ici par diplôme, tout document ayant sanctionné une formation au terme de celle –ci.

Une analyse plus détaillée montre que parmi les diplômes obtenus par les artisans, 43,2% sont des Certificats d’Aptitude Professionnelle (CAP), 48,6% des certificats de fin de formation et 8,1% sont autres types de diplôme. Une deuxième étape de l’analyse de cette question révèle que 42,9% des partenaires et 50% des non partenaires ont le CAP. Une analyse plus détaillée indique qu’il s’agit de 50% des menuisiers, 40% des maçons, 100% des soudeurs, tous les dépanneurs RTV (100%), 50% des brodeuses, aucun tisserand, aucun mécaniciens motos, aucune fabricante de corbeilles, et aucun Photographe (0%). L’analyse des données fait ressortir que tous ceux qui ont obtenu des diplômes de fin de formation sont des partenaires. Ici il pourrait s’agir des certificats obtenus après les cours de perfectionnement technique organisés par le Projet. 5,4% des partenaires et 2,7% des non partenaires ont obtenu autres types de diplôme.

Lieu d’apprentissage

Environ quatre artisans sur cinq ont subi leur formation à Labé (84,9%). Pour les autres c’est soit dans les différentes préfectures du pays (9%) ou à l’extérieur (6%).

Durée de la formation

Deux artisans sur trois ont eu une durée de formation entre 1 à 5 ans (67,7%). Les classes de durée de formation suivantes ont été formées pour savoir si les jeunes ont appris plus vite que les vieux : moins d’un an, de 2 à 4 de 5 à 7, de 8 à 10 et plus de 10 ans. Sur ce plan on remarque que 46,8% de touts les artisans ont eu une formation de 2 à 4 ans, contre 11,7% pour moins d’un an de formation ou 21,1% pour la tranche entre 5 et 7 ans.

Spécialité maîtrisée

Presque tous les enquêtés (90,3%) affirment être spécialisé dans un domaine bien déterminé de leur métier.

Formations bénéficiés

Quant aux perfectionnements organisés à leurs intentions, deux artisans sur trois affirment avoir bénéficié de cours de formation (66,7%). 91,1% de ces formations sont des Cours de Perfectionnement Technique (CPT) et 8,9% des cours en gestion. Au jour d’aujourd’hui, 92% de nos partenaires ont bénéficié de ces formations contre seulement 13,7% des non partenaires.

Participation aux cours de perfectionnement techniques

L’enquête révèle que 93,4% de nos partenaires (contre 6,6% des non partenaires) participent à des Cours de Perfectionnement Technique organisés en vue d’améliorer leur qualification professionnelle. Les taux de participation selon les corps de métiers sont les suivants : 66,7% des menuisiers, 70,6% des maçons, 73,3% des soudeurs, 70% des fondeurs, 90% des forgerons, 68,2% des mécaniciens motos, 71,4% des dépanneurs RTV, 68,4% des brodeuses, 54,5% des tisserands, 68,2% des teinturières / saponificatrices, 100% des saponificatrices, aucun cordonnier (0%), 70% des fabricantes de corbeilles et 66,7% des photographes. Une autre étape de l’analyse révèle que les femmes (73,4%) participent plus que les hommes (63,5%).

Jugement de la qualité des cours de perfectionnement techniques

L’un des plus grands acquis du Projet (pour ne pas dire le plus grand) est que la qualité des différents cours de perfectionnement organisés par le Projet est dans l’ensemble bien appréciée par les artisans : très bon pour la majorité (67%) et bons pour les autres (33%).

Si nous analysons le jugement de cette qualité, nous remarquons d’abord que ce sont 92% des femmes contre 48% des hommes qui jugent les CPT très bons alors que seulement 8% d’entre elles contre 52% des hommes les trouvent bons (voir graphique).
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La fréquentation scolaire n’a pas tellement d’influence sur le jugement de la qualité des CPT. 79% des non scolarisés trouvent cette qualité très bonne contre 56% des scolarisés. Parmi ceux pour qui cette qualité est bonne nous rencontrons 21% des non scolarisés contre 44% des scolarisés.

[image: image6.wmf]jugement qualité CPT

très bon

bon

Anzahl

30

20

10

0

fréquantation scolai

oui

non


Vu sous l’angle métier, nous constatons des disparités. Prenons par exemple ceux qui trouvent très bien la qualité des CPT. Ce sont avant tout toutes les saponificatrices et toutes les brodeuses. Suivent ensuite les teinturières (91%), les fondeurs (75%), les soudeurs (60%), les tailleurs/couturières (25%) et les dépanneurs RTV (17%). Par contre, tous les menuisiers et 75% des tailleurs/ couturières trouvent bons les CPT.
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L’analyse selon l’age dévoile que les plus vieux sont les plus satisfait de la qualité des CPT. Ce sont tous ceux qui ont plus de 56 ans. 75% de ceux entre 51 et 55 ans et 89% de 46 à 50 ans.
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D’autre part, tous les artisans ruraux trouvent très bonne la qualité des cours de perfectionnement technique, contre 67% des urbains.

Jugement de l’impact des cours de perfectionnement techniques

68% des artisans trouvent que les cours de perfectionnement technique ont eu un très bon impact dans leur atelier. Pour 28% il a été bon et pour 4% plus ou moins bon.

L’analyse de la question selon l’age donne le même constat que celle sur la qualité des cours : les plus vieux trouvent plus haut l’impact des CPT que les plus jeunes, comme on peut aussi le voir sur le graphique ci-dessous.
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l’analyse sous l’angle sexe montre une disparité remarquable. 96% des femmes contre 45% des hommes sont d’avis que les CPT ont eu un très haut impact sur leur entreprise. Pour l’autre moitié des hommes cet impact est haut (48%) contre 4% des femmes.
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L’analyse ne montre aucune influence de la scolarisation sur le jugement de l’impact des CPT dans les ateliers. 74% des non scolarisés contre 62% des scolarisés sont du même avis que l’impact est très haut tandis que 26% du premier groupe contre 31% du second trouvent l’impact haut.
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Si nous analysons cette question selon les métiers, nous constatons d’abord que toutes les brodeuses, toutes les saponificatrices, 96% des teinturières, 75% des fondeurs, 40% des soudeurs et aussi des dépanneurs RTV apprécient très hautement l’impact des CPT. Par contre 47% des soudeurs, 60% des dépanneurs RTV et 75% des tailleurs/ couturières sont d’avis que cet impact est plutôt haut.

Participation aux cours d’alphabétisation fonctionnelle

Quant aux cours d’alphabétisation, la fréquentation est très faible (9,6%). Cette fréquentation en détail selon les corps de métier est la suivante : 4,3% des menuisiers, aucun maçon (0%), 3,3% des soudeurs, aucun fondeur, 10% des forgerons, 4,3% des mécaniciens moto, aucun dépanneur RTV (0%), aucun tailleur / Couturière (0%), aucune brodeuse (0%), 50% des tisserands, 15,6% des teinturières / saponificatrices, 33,3% des saponificatrices, aucun cordonnier (0%), aucune fabricante de corbeilles et aucun photographe (0%).

Jugement de la qualité et de l’impact des cours d’alphabétisation fonctionnelle

Les participants à l’alphabétisation fonctionnelle trouvent la qualité des cours d’alphabétisation plus ou moins bonne (3,7%), bonne (44,4%) ou très bonne (51,9%). Dans ce dernier groupe on retrouve toutes les femmes et seulement 7% des hommes. 86% des hommes jugent la qualité des cours plutôt bonne et 7% plus ou moins bonnes.

Une autre étape de l’analyse révèle que 78% des artisans urbains contre 39% des ruraux trouvent très bonne la qualité des cours pendant que 61% des ruraux contre 11% des urbains les jugent plutôt bons.

Parmi ceux qui jugent les cours d’alphabétisation très bon nous retrouvons 75% des artisans ayant fréquenté l’école contre 48% des non scolarisés.

En continuant l’analyse sous laspect métier, on rémarque que tous les forgerons et toutes les teinturières/ saponificatrices trouvent les cours très bon. Tous les soudeurs les jugent plus ou moins bon, tandis que tous les ménuisiers et tous les tisserands les qualifient de bon. Selon l’âge, 67% de la tranche de 46 à 50 ans contre 25% de celle de 36 à 40 ans, jugent lla qualité des cours d’alphabétisation bon, les autres tranches oscillant entre 40 et 63%.

Quant à l’impact de l’alphabétisation sur l’entreprise selon les métiers, nous constatons d’abord que tous les forgerons, toutes les teinturières et toutes les saponificatrices l’apprécient très hautement. Pour tous les menuisiers et tous les tisserands cet impact est plutôt haut.

Vu sous l’angle sexe, l’analyse révèle que toutes les artisanes contre seulement 7% des hommes apprécient très hautement cet impact alors que pour 86% des hommes il est plutôt haut et pour 7% plus ou moins haut.

Les milieux urbain et rural apprécient différemment l’impact des cours alpha. Pour 78% des urbains contres 39% des ruraux il est très haut alors 11% du premiers contre 61% du second le trouvent seulement haut.

Appréciation de la qualité des cours en gestion

Les quelques artisans qui ont suivi les cours en gestion trouvent leur qualité plus ou moins bons (5,6%) ou bons (94,4%).

L’analyse de cette question révèle que seuls les ménuisiers et les dépanneurs RTV, tous de la commune urbaine, ont apprécié les cours en gestion. 72% des ménuisiers et tous les dépanneurs RTV qualifient les cours de bon et les autres 22,2% des ménuisiers de très bon.

Impact des cours en gestion

Pour l’impact des cours en gestion, selon trois artisans sur quatre il est bon (73,7%). Les autres le trouvent bon (21%) ou plus ou moins bon (5,3%).

Application des connaissances acquises

Est ce que ce qui est appris pendant les différentes formations est appliqué dans les ateliers ? En tout cas l’enquête révèle que 86,1% d’entre eux affirment appliquer dans les ateliers les nouvelles connaissances acquises lors des différents formations. Une première analyse dévoile que 87,9% des partenaires contre 68,4% des non partenaires appliquent les connaissances acquises. Vue sous selon le sexe cela concerne 84,1% des hommes et 89,9% des femmes. En considérant cette question selon les métiers, on se rend compte que seuls les soudeurs et les tailleurs enregistrent un faible taux d’application (41,7% resp. 64,3%). Tous les autres corps sont au dessus des 80%.

Raisons de non participation aux différentes formations

Au cours de l’enquête, nous avons voulu également savoir pourquoi certains artisans  partenaires n’ont pas participé aux différents cours de perfectionnement organisé pour leur qualification professionnelle. Ils avancent comme raisons, le manque d’information (56,3%), leur état d’analphabétisme (31,3%), le manque de moyens financiers (25%) ou encore le manque de temps (18,8%).

Participation aux stages et aux voyages d’étude

Les stages et les voyages d’étude tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du pays sont une autre forme de perfectionnement pouvant améliorer la qualification professionnelle des artisans à travers les échanges d’expériences avec d’autres partenaires. D’abord pour les stages, la question n’a été posé qu’aux partenaires. Leur taux de participation est en général très faible (7,4%). Pas parce que le stage est pour les artisans sans intérêt, mais peut être on en a organisé que très peu à leur intention.

En analysant cette question, on se rend compte que pour la plupart des corps de métier, il y a eu au moins un artisan qui a participé à un quelconque stage, sauf les forgerons, les mécaniciens moto, les saponificatrices, les cordonniers et les fabricantes de corbeilles.

Trois artisans sur quatre parmi ceux qui ont participé à ces stages, jugent leur impact très haut (73,9%) ou haut (26,1%).

Très peu de voyages d’étude ont également été jusque là organisés pour nos artisans par le Projet. Seulement 8,5% ont participé à un voyage d’étude, soient 11,7% des femmes contre 7% des hommes. Là également l’analyse dévoile que, pour beaucoup de corps de métiers, il y a des artisans qui ont participé à des voyages d’étude. Les résultats montrent que, les seuls à n’en avoir pas bénéficié pour le moment sont les maçons, les forgerons, les tisserands, les cordonniers et les fabricantes de corbeilles.

Appréciation des expériences des voyages d’étude

Pour les expériences acquises au cours des voyages d’étude, deux artisans sur trois parmi ceux qui ont participé les jugent très bonnes (67,9%), contre un quart qui les trouvent bonne (25%) et ou plus ou moins bonne (7,1%).

Impressions sur l’utilité de la participation aux voyages d’étude

Les impressions sur l’utilité des voyages d’étude sont diverses : pour 44,1% des artisans c’est la découverte de nouvelles technologies qui est la plus importante. Ensuite, pour 26,5% c’est l’échange avec autres organisations, pour 17,6% la découverte de marchés d’approvisionnement et 11,8% pour la découverte de nouveaux produits.

3.3. Situation de l’entreprise

Le présent chapitre contient diverses informations sur les entreprises artisanales qui ont été touchées au cours de l’enquête. Il s’agit tout d’abord de sa situation géographique (localisation rurale ou urbaine), de son âge et du type d’atelier concerné (baraque, hangar, plein air, etc.). Ensuite, des questions comme l’équipement principal dont dispose l’atelier et la composition de son personnel ont été débattues. Finalement l’enquête s’est intéressée sur les niveaux scolaire et de formation du personnel ainsi que sur le revenu de celui ci par catégorie d’emploi. Au delà du métier de l’artisan l’exercice d’une seconde activité rémunératrice de revenus a été débattu.

Localisation de l’entreprise

Trois entreprises artisanales sur quatre dont les chefs ont fait l’objet de cette enquête sont localisées dans le centre urbain (75%), où l’exercice de l’activité est plus facile. Les autes se localisent dans une dixaine de villages artisanaux de la Préfecture.

localisation des entreprise

	 
	 
	Häufigkeit
	Prozent
	Gültige Prozente
	Kumulierte Prozente

	Gültig
	Commune urbaine
	225
	75,0
	75,0
	75,0

	 
	Zone rurale
	75
	25,0
	25,0
	100,0

	 
	Gesamt
	300
	100,0
	100,0
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Propriété de l’entreprise

Trois artisans sur quatre sont propriétaires de leur entreprise (76,6%) et 13% copropriétaires. Ils sont seulement 4,3% à travailler uniquement dans un groupement, 1% pour quelqu’un de la famille et 5% pour tiers personne. Les résultats de l’analyse dévoilent qu’il y a autant de partenaires que de non partenaires qui sont propriétaires de leur entreprises. Ce équilibre se conserve aussi entre les deux sexe.

Raisons du choix de l’emplacement de l’entreprise

On a demandé à l’artisan pourquoi il a choisi tel ou tel lieu pour établir son atelier. Les réponses données sont multiples : parce qu’on ne paye pas de location (17,1%), on est à proximité d’une route fréquentée (16,7%) ou du marché (7,5%), à cause de l’espace (15,3%). Pour certains, l’entreprise est à la maison (15%), ou on est à proximité de la gare routière (3,1%). D’autres raisons peuvent être la disponibilité de l’électricité (2,8%), la tranquillité (4%), la sécurité (11,9%) ou la location qui est abordable (5%) ou alors pour d’autres raisons (1,6%).

Age de l’entreprise

L’age moyen des entreprises comme le montre lee graphique ci-dessous est 14 ans.
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l’analyse de la question dont les résultats sont présentés sur le graphique suivant, dévoile que 10,3% des entreprises artisanales ont moins d’1 an , 19,3% ont entre 1 à 5 ans, 18,3% entre 6 et 10 ans, 16,7% entre 11 et 15 ans et 35,3% plus de 15 ans.

Parmis les entreprises d’âges autour de la moyenne, nous comptons 10% de  broderie, 9% de tissage, 13% des teinturières/ saponificatrices et aussi des cordonniers, 30 des fabricantes de corbeilles, 8% des photographes, 54% des fondeurs, 7% des ménuisiers 33% des maçons 17% des soudeurs, 26% des mécaniciens moto 13% des dépanneurs RTV et 33% des tailleurs/ couturières.
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Type de l’atelier

Deux artisans sur cinq ont travaillent dans un local en dur (40,3%). 24,7% exercent en plein air, 16,7% dans une baraque et 10% sous une véranda. Les autres sont dans un chantier (6,7%) ou sont ambulants (1%). Deux artisans sur trois ont une entreprise sans dénomination et / ou sans enseigne (67,4%).

Equipement principal de l’entreprise

Comme pour l’équipement domestique, nous avons aussi procédé à une catégorisation de l’équipement principal des ateliers pour mieux les apprécier. La classification était, pour ce cas précis, très difficile compte tenu de la différence de la nature des équipements entre les corps de métiers (p. ex. entre l’équipement d’une teinturière et celui d’un menuisier). D’une manière générale les significations suivantes sont valables :

Pas équipé 



= Sans caisse à outils ;

Peu équipé



= La caisse à outil est incomplète ;

Plus / moins équipé

= Juste une caisse à outils complète ;

Bien équipé



= Caisse à outils et une machine ;

Très bien équipé


= Caisse à outils et plus d’une machine ;

Sur la base des définitions susmentionnées, l’enquête révèle que 4,3% des enquêtés ne sont pas équipés, 61,2% sont peu équipés, 31,8% sont plus ou moins bien équipés et seulement 2,7% sont considérés comme très bien équipés.

L’analyse de cette question sous l’angle métiers nous fait constater que parmi les artisans bien équipés on retrouve 7% des ménuisiers, 10% des soudeurs, 3% des teinturières/ saponificatrice et 8% des photographes. Par contre, sont peu équipés 2% des teinturières/ saponificatrices, 7% des cordonniers, 27% des maçons, 18% des fondeurs,7% des dépanneurs RTV, 3% des ménuisiers et 7% des soudeurs.

L’analyse sous l’angle sexe ne montre pas une grande différence entre hommes et femmes. Tandis que 5,9% des hommes sont considérés comme pas équipés, pour les femmes 1,1% sont concernés. Dans la catégorie des peu équipés on enregistre 67,3% des hommes contre 47,9% des femmes. Sont plus ou moins bien équipés 23,9% des hommes et 48,9% des femmes. Dans la catégorie des bien équipés il y a un équilibre entre les deux sexes : 2,9% des hommes et 2,1% des femmes.

Entre partenaires et non partenaires il n’y a pas de tendance à proprement parler. On trouve presque autant de partenaires plus ou moins bien équipés (30,2% ) ou bien équipés ( 2,5%) que de non partenaires (35% resp. 3%).

Autres employés dans l’entreprise

Dans une entreprise artisanale nous rencontrons les catégories suivantes d’employés : le chef d’entreprise, ses associés, les compagnons, les apprentis, les travailleurs permanents et les travailleurs occasionnels (voir définitions en annexe).

Des résultats de l’enquête on constate que, 87,5% des artisans travaillent dans leurs entreprises sans compagnons, 77,9% sans associés, 31% sans apprentis, 96% sans salariés permanents et 92,3% sans travailleurs occasionnels.

Plus de la moitié des entreprises emploient des apprentis (69,3%). Le nombre moyen d’apprentis employés est de 2. 63% des chefs d’entreprise travaillent avec moins de 2 apprentis dans l’entreprise. Pour 25% ils sont au nombre de 2 à 5, pour 9,4% ils sont de 6 à 10 et seulement 3% emploient plus de 10 apprentis.

Selon l’analyse sous l’angle métier, on constate que 58% des ménuisiers et 52% des brodeuses ont entre 2 et 5 apprentis, tandis que c’est le cas de 9% des tisserands ou 10% des forgerons.

Niveau moyen d’éducation des autres employés

Près de la moitié des associés n’ont pas été à l’école (47,8%). ils comptent 7,5% qui ont le niveau terminal ou moins. 60% des compagnons n’ont pas été à l’école, contre 2,9% qui sont allés jusqu’aux écoles d’enseignement supérieur. L’image est peu différente chez les apprentis. 57,7% n’ont pas été à l’école, 31,7% ont un niveau de 5ème année ou moins, 9,1% sont allés au plus jusqu’n 9ème année, seulement 1%.a fait le lycée et 0,5% l’enseignement supérieur.

Niveau moyen de formation des autres employés

Du point de vue formation des collaborateurs du chef d’entreprise l’image est la suivante :

	Les associés 
	 86,4% ont subi un auto-apprentissage, 10,6% ont eu une formation dans un centre de formation professionnelle et 3%          



	Les compagnons 
	87,9% se sont auto-formés, 6,1% ont fréquenté le CFP et 6,1% se sont formés dans une entreprise publique.

	Les apprentis
	94,7% apprennent chez un maître artisan, 2,9% dans une entreprise publique, 1,4% font l’autoapprentissage et 1% font en plus une formation supplémentaire en comptabilité gestion.


Revenus

Le revenu moyen par catégorie de travailleur des entreprises artisanales est présenté dans le tableau ci-après :

	Catégorie
	Revenu moyen mensuel

	Chef d’entreprise
	126.000 FG

	Associé
	100.300 FG

	Compagnons
	77.700 FG

	Apprenti
	8.300 FG

	Salarié permanent
	15.300 FG

	Travailleur occasionnel
	62.700 FG
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si nous constituons des classes de revenus pour faciliter l’analyse, nous obtenons l’image suivante pour chaque catégorie :

les chefs d’entreprise

5,1% des chefs d’entreprise gagnent moisn de 100.000 GNF par mois. Tandis que 38% ont un revenu compris entre 100.000 et 200.000 GNF, la majorité (49,8%) a un revenu oscillant entre 200.000 et 300.000 GNF. Seulement 7,1% des chefs d’entreprise enregistrent des revenus supérieurs à 300.000 GNF.
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considérons la situation des revenus des chefs d’entreprises de façon détaillée.

D’abord, comparons les revenus des chefs d’entreprise urbains des ruraux sur les 4 tranches de revenus constituées (voir graphique ci-dessus). Il en découle que les artisans ruraux dominent en nombre dans la première (16,2% contre 1,4%) et deuxième tranche (44,6% contre 35,7%). Il est compréhensible que pour les tranches supérieures ce sont plutôt les urbains qui dominent compte –tenu de toutes les facilités réquises en ville sur plusieurs plans. Dans la troisième tranche de revenus nous enregistrons 53,8% des artisans urbains contre 37,8% des ruraux alors que pour la quatrième tranche nous retrouvons 9% des urbains contre 1,4% des ruraux.

Si nous comparons ensuite les hommes et les femmes toujours sur les quatre tranches comme cela a été fait entre les urbains et les ruraux, nous remarquons que les femmes dominent dans la première (14,7% contre 0,5%) et troisième tranche (58,9% contre 45,5%). Dans la deuxième tranche on retrouve 45,% des hommes contre 23,2% des femmes et dans la quatrième nous avons 9% contre 3,2%.

Faisons maintenant une comparaison entre les partenaires du Projet et les non partenaires. D’une manière générale les partenaires dominent en nombre sur 3 tranches sur quatre. Dans la première tranche, c’est à dire ceux qui ont moins de 100.000 GNF de revenus, nous n’enregistrons que des partenaires (7,7%). Nous retrouvons dans la deuxième tranche 39,3% des partenaires contre 35,4% des non partenaires, tandis que dans la troisième tranche on remarque une prédominance des non partenaires (58,6%) sur les partenaires (45,4%. Dans la tranche de ceux qui ont des revenus supérieurs à 300.000 GNF, on enregistre 7,7% des partenaires contre 6 ,1% des non partenaires.

La première information que livre l’analyse des revenus par rapport aux métiers est avant tout que parmis les artisans dont les revenus sont inférieurs à 100.000 GNF on retrouve 5 corps de métier sur les 13 enquêtés. Ce sont : 4,5% des tailleurs/ couturières, 5,6% des brodeuses, 2,2% des teinturières/ saponificatrices, 61,1% des saponificatrices et 10% des fabricantes de corbeilles. Ensuite, si nous considérons la tranche de ceux qui ont les plus hauts revenus, là nous ne retrouvons aucun tisserand, aucune saponificatrice, aucun cordonnier, aucune fabricante de corbeilles, et aucun fondeur. Les plus dominants dans cette tranche sont les ménuisiers avec 17%. Après suivent par ordre les mécaniciens motos (22%), les maçons (11%), les forgérons et les photographes (10%), les dépanneurs RTV et les soudeurs (6,7%), les brodeuses (5,6%), les tailleurs/ couturières (4,5%) et les teinturières/ saponificatrices (4,4%).

les associés

au niveau des associés 1 sur 4 a un revenu inférieur à 100.000 GNF (25,4%). Tandis 32,8% gagnent entre 100.000 et 200.000 GNF et le même proportion entre 200.000 et 300.000 GNF, les autres 9% ont plus de 300.000 GNF par mois.
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les compagnons

chez les compagnons les revenus sont un peu plus faibles. 20% ont par moins moins de 100.000 GNF, 14,3% gagnent des revenus entre 100.000 et 200.000 GNF. La majorité des compagnons (60%) se dans la classe de revenu entre 200.000 et 300.000 GNF. Enfin seuls 5 ,7% ont un revenu dépassant les 300.000 GNF.
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les travailleurs occasionnels

cette catégorie d’artisans a un revenu inférieur à la précédente. 31,8% gagnent par mois moins de 10.000 GNF. Tandis que 4,5% a un salaire mensuel compris entre 10.000 et 20.000 GNF, 9,1% se retrouvent dans la tranche de 20.000 et 30.000 GNF et la majorité (54,5%) dans le groupe de ceux qui gagnent plus de 30.000 GNF.
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les salarié permanents

la plus grande partie des salariés permanents ont un revenu inférieur à 10.000 GNF. Ils sont 38,9% à gagner par mois entre 10.000 et 20.000 GNF et 16,7% plus de 20.000 GNF.
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les apprentis

l’image des revenus chez les apprentis est un peu différente des autres catégories. 68,5% d’entre eux ont moins de 10.000 GNF par moins. Parmis ceux ci 53,5% n’ont aucun revenu. Cependant, 19,2% gagnent un salaire oscillant entre 10.000 et 20.000 GNF, 8% entre 20.000 et 30.000 GNF et 4,2% plus de 30.000 GNF.
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Pour la question de revenu, Il est important de différencier les artisans du milieu urbain et du milieu rural, leurs conditions de vie n’étant pas les mêmes. Si on procède à l’analyse sous cet angle, il est surprenant de constater que le fossé entre les deux milieu n’est pas si large que l’on pourrait s’imaginer. 

Exercice d’une seconde activité

Près de deux artisans sur cinq exercent une autre activité économique en dehors du métier (42,7%) dont le revenu moyen est de 122.200 GNF.
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Cette seconde activité génératrice de revenus peut être l’agriculture, l’élevage, le commerce ou autres. Il faut souligner que la majorité des artisans de la ville vivent dans des quartiers éloignés du centre urbain où les possibilités de la pratique d’une seconde activité comme l’agriculture et l’élevage sont propices.

La première étape de l’analyse de ces revenus dévoile que 65,9% de ceux qui pratiquent une seconde activité gagnent moins de 100.000 GNF, comme le montre le graphique ci-dessous. Dans la tranche de 100.000 à 200.000 GNF, on retrouve 21% des artisans, de 200.000 à 300.000 GNF ils sont 5% et 8,5% sont ceux qui gagnent plus de 300.000 GNF.

Si nous comparons les urbains des ruraux, nous constatons que 61% du premier groupe contre 78% du second ont moins de 100.000 GNF. Pour la tranche de revenus supérieur à 300.000 GNF on retrouve 11% des artisans urbains contre 3% des ruraux.

Une autre étape de l’analyse montre une faible différence entre les hommes et les femmes. 68% des artisanes et 65% des artisans ont moins de 100.000 GNF. 9% des artisans contre 8% des artisanes gagnent plus de 300.000 GNF.

Ensuite, une comparaison entre partenaires et non partenaires dévoile qu’on a plus de non partenaires (83%) à avoir un revenu inférieur à 100.000 GNF que de partenaires (60%). Dans la tranche des revenus supérieurs à 300.000 GNF, on ne retrouve aucun non partenaire, mais 12% des partenaires.

Enfin, une analyse des revenus de la seconde activité selon les métiers révèle que dans la tranche de plus de 300.000 GNF on retrouve seulement 12% des ménuisiers, 17% des soudeurs, 11% des forgerons et des tailleurs/ couturières, 16% des teinturières/saponificatrices et 33% des photographes.
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Possession des cartes de l’OPDA et du CCA

Très peu d’artisans possèdent la carte de l’Office de la Promotion et du Développement de l’Artisanat (OPDA) (2,4%). Ceux qui la possèdent sont tous des partenaires (soient 2,1% des femmes et 2,5% des hommes). En ce qui concerne la carte du Conseil Consultatif des Artisans environ un partenaire sur trois la possède (36,8%). Une analyse détaillée révèle qu’il y a plus d’hommes (40,7%) qui possèdent cette seconde carte que de femmes (28%).

Affiliation à la Caisse Nationale de Sécurité Sociale (CNSS)

La sécurité sociale n’est pas connue dans le milieu artisanal (99%). Parmi tous les enquêtés, seuls 3 artisans qui sont des partenaires se sont déclarés affiliés à la CNSS. Dans ce domaine, beaucoup d’efforts doivent être consentis pour sensibiliser les artisans afin qu’ils comprennent les avantages liés à leur affiliation à la CNSS.

3.4 Financement de l’entreprise

L’environnement financier pour le développement des entreprises est en général très pauvre. Il existe très peu d’institutions financières pouvant octroyer des crédits aux groupe cibles. Ces quelques rares maisons imposent aussi à ces clients des conditions souvent très difficiles à remplir : existence d’un fond de garantie égal à la moitié du montant demandé, délai de remboursement très court, taux d’intérêt élevé et montant du crédit à octroyer assez bas.

D’autre part, le Projet GTZ 4A/TA ne dispose pas spécialement de volet financement, contrairement à ce que l’on pourrait s’attendre. Par contre, il appuie ses partenaires sur ce plan en les mettant en relation avec les quelques institutions de financement de la place, comme le Crédit Mutuel de Guinée. Dans ce cadre, un protocole d’accord tripartite entre le CCA, le Projet et le Crédit Mutuel a été signé pour permettre l’octroi de crédit aux artisans partenaires à des conditions plus avantageuses.

Dans le présent chapitre l’enquête passe d’abord en revue la façon dont l’artisan a financièrement démarré son entreprise. Ensuite, plusieurs problèmes liés aux crédits ont été abordés : les possibilités d’obtention de crédits, l’utilisation de ces crédits obtenus, etc.

Démarrage financier de l’entreprise

Au cours de l’enquête, nous avons cherché à savoir comment les artisans arrivent-ils à résoudre cette question épineuse de recherche de financement soit pour démarrer une entreprise, soit pour acquérir un fond de roulement pour financer une commande, un financement pour l’achat d’équipements ou pour l’extension de l’atelier, etc.

De tous ceux qui étaient enquêtés, 43,4% ont démarré leur entreprise avec l’épargne personnelle, 24,6% par l’aide des parents, 8,7% par des dons, 6,1% par des cotisations, 5,9% par l’emprunt, 4,7% par l’héritage acquis, 4,2% par une subvention, 0,9% par l’épargne tontine et 1,4% par autres moyens.

Très peu d’artisans ont bénéficié de subventions de la part des institutions financières de la place (5,3%). La plus importante de ces institutions ayant octroyés des subventions aux artisans est l’American Development Fondation (ADF) (10,5%), suivis de la Banque Mondiale (5,3%) et du PDSS (5,3%).

Crédits demandés et obtenus

Très peu d’artisans ont demandé et obtenus des crédits auprès des institutions de financement (14,3%). Ces institutions sont le Crédit Mutuel, le PRIDE et le Corps de la Paix américaines.

Une première étape de l’analyse indique que seulement 4% des artisans ruraux ont demandé des crédits contre 17% des artisans urbains. Ensuite, les partenaires sont plus nombreux à demander des crédits (19%) que les nons partenaires (4%). En poursuivant l’analyse sous l’angle sexe, nous nous rendons compte que les femmes sont plus interréssées au crédit que les hommes car elles sont 15,8% contre 13,2% à le solliciter.

Vue sous l’angle métier, nous constatons que ce sont les fondeurs (27,3%) qui sont les plus nombreux à en demander. Suivent après les ménuisiers (26,7%), les dépanneurs RTV (20%), et les teinturières/ saponificatrices (24,4%). Par contre, les maçons, les forgerons et les fabricantes de corbeilles n’ont jamais sollicité de crédit.

51,16% des crédits octroyés sont du Crédit Mutuel qui a signé un protocole d’accord avec le Projet GTZ 4A/TA qui facilite de cette façon l’accès aux crédits à ses partenaires. Quant au PRIDE, il a octroyé 39,5% des crédits et le Corps de la Paix américaine seulement 9,3%.

Crédits octroyés par le Crédit Mutuel 

Le Crédit Mutuel a octroyé différents montants comme le montre le graphique ci-dessous. Les plus nombreux sont ceux qui ont obtenu 500.000 GNF de crédit (31,8%).

Si nous considérons par exemple ce groupe pour l’analyse, nous voyons tout d’abord que ce sont 38% des hommes et 17% des femmes qui sont concernés. 

Ensuite, ce groupe n’est constitué que de partenaires. Une analyse plus détaillée de cette question révèle que seul 4,5% des partenaires ont obtenu une fois un crédit de 200.000 GNF.

Vu par rapport à la localisation des entreprises, le constat général est que les urbains sont plus nombreux à demander et obtenir des crédits au Crédit Mutuel. 50% des ruraux ayant sollicité ce service ont demandé une fois 200.000 GNF et 50% aussi une fois 500.000 GNF. Tous les autres sont des artisans urbains.

Des montants donnés par le Crédit Mutuel, les teinturières/ saponificatrices sont les plus nombreuses à obtenir des crédits (22,7%). Suivent après les tailleurs/ couturières, les photographes et les ménuisiers (resp. 13,6%), les dépanneurs RTV (9%), les mécaniciens motos, les tisserands, les cordonniers et les brodeuses (resp. 4,5%),
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Au PRIDE

Le PRIDE a octroyé 39,5% des crédits obtenus par les artisans. Comme auprès du Crédit Mutuel, les artisans ont demandé auprès du PRIDE des crédits de différents montnats (voir figure ci-dessous). Les montants les plus fréquents sont 200.000 GNF et 300.000 GNF.

Une première étape de l’analyse de cette question dévoile que seuls les artisans urbains ont bénéficié de crédits auprès du PRIDE. Ensuite, pour les deux montnats les plus fréquents par exemple, nous retrouvons à chaque fois 25% des hommes contre 20% des femmes à les solliciter.

Poursuivant l’analyse, nous constatons que du montant total octroyé par le PRIDE, 35% sont pour les ménuisiers, 29% pour les teinturières/ saponificatrices, 18% pour les fondeurs et 6% pour respectivement les soudeurs, les dépanneurs RTV et les brodeuses.

Les partenaires ont demandé au PRIDE plus de crédits (88%) que les non partenaires (12%).
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Auprès du Corps de la Paix américaine

Le Corps de la Paix américaine a octroyé à seulement 9,3% des artisans ayant bénéficié de crédits.

L’analyse révèle que ceux ci sont tous des partenaires du centre urbain. Les montnats de 200.000 GNF ont tous été donnés à des hommes, le reste, c’est à dire les 300.000 GNF et les 500.000 GNF à des femmes.
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Parmi les enquêtés il y a eu 3 artisans qui ont demandés des crédits sans satisfaction. De ces 3 qui sont tous des hommes 2 sont des partenaires. Pour ces derniers, les dossiers de crédit étaient non bancables alors que pour le non partenaire les conditions exigées par les institutions bancaires n’étaient pas remplies.

Utilisation des crédits demandés

Les artisans demandent des crédits le plus souvent pour l’augmentation de la production (25,6%), pour l’achat d’équipements (20,1%), pour le renouvellement de l’équipement (17,7%) et pour la constitution de stock de matières première (15%). Ils investissent très peu pour l’élargissement/ l’amélioration du local de l’entreprise (7,9%) ou pour préfinancer des commandes 6,7%), ou alors pour la diversification des produits (6,2%). Presqu’aucun investissement ne va vers la création d’entreprises (0,4%) ou autres dépenses (0,4%).

Si on analyse l’utilisation des crédits selon le milieu, on trouve que sur 5 raisons ci dessus mentionnées, il y a prédominance des artisans ruraux dans 4 cas : d’abord 76% des ruraux contre 51,3% des urbains utilisent leurs crédits pour l’augmentation de la production, tandis que pour la diversification des produits on note respectivement 16% contre 13,4%, ou pour le préfinancement des commandes respectivement 21,3% contre 12,9% et pour la constitution de stock de matières premières, on a respectivement 50,7% contre 28,1%.

En considérant cette question par rapport au sexe, par rapport aux partenaires et au métier, on constate tout d’abord que 94% des femmes contre 41% des hommes utilisent leurs crédits pour augmenter leur production. Pour le renouvellement des équipements ce sont 19% des femmes contre 50% des hommes. Aussi les hommes sont plus nombreux à acheter de nouveaux équipements (52%) que les femmes (32%). Inversement 23% des femmes investissent pour la diversification des produits contre 10% des hommes.

D’autres part, 18% des partenaires contre 6% des non partenaires investissent pour la diversification et 53% contre 30% pour l’achat d’équipement. Par contre 72% des non partenaires contre 50% des partenaires mettent plutôt leur argent pour l’augmentation de la production.

Si nous analysons sous l’angle métier, le premier constat est que l’augmentation de la production est plus marquée chez les brodeuses (95%), chez les teinturières/saponificatrices (98%), chez les fabricantes de corbeilles (90%). Ensuite, tandis que 91% des mécaniciens moto, 86% des tailleurs/ couturières, 67% des dépanneurs RTV et 68% des brodeuses investissent pour l’achat d’équipement, ce n’est pas le cas chez toutes les fabricantes de corbeilles, ou peu chez chez les teinturières (18%) et très peu chez les tisserands (5%). 94% des maçons investissent dans le renouvellement de leur équipement, contre 73% des soudeurs, 58% des photographes et 14% des ménuisiers, alors que ce n’est pas du tout le cas chez les forgerons ou rare chez les teinturières 16%).

Environ la moitié des artisans (54,8%) est informée sur le protocole d’accord tripartite signé entre le Crédit Mutuel, le CCA et le Projet, protocole offrant des conditions favorables aux partenaires pour l’obtention de crédits. 77,4% des partenaires et 10% des non partenaires sont informés sur l’existence dudit protocole d’accord.

Crédits demandés et non obtenus

Seulement 1% des artisans ont déclaré avoir demandé des crédits sans les obtenir. De ce groupe 67% sont des partenaires. Les raisons les plus fréquemment évoquées pour la non obtention de crédit demandés sont que soit le dossier présenté est non bancable (67%), ou que les conditions exigées par les institutions de financement ne sont pas remplies par le demandeur (33%).

3.5 Approvisionnement en matière première

L’amélioration des conditions matérielles pour une meilleure productivité des entreprises artisanales est le troisième des six résultats à obtenir par le Projet pour atteindre son objectif. Pour se faire, différentes activités sont menées pour parvenir à améliorer les conditions pour un meilleur approvisionnement des entreprises artisanales en matière première et /ou d’oeuvre.

Dans le présent chapitre l’enquête nous donne une situation d’ensemble de la problématique d’acquisition de matière première soit à travers des fournisseurs sur place ou d’ailleurs, soit par les centrales d’achat créées par les OAP pour satisfaire avant tout leur propre demande. Ces centrales d’achat, combien sont au courant de leur existence ? Rendent - elles réellement services aux clients ? Sont elles également utilisées par les non partenaires ? Autant de questions auxquelles l’enquête essaye de répondre.

Jugement de l’approvisionnement en matière premières /d’œuvre

Un artisan sur trois s’approvisionne facilement en matière première/ d’œuvre (35,7%). Pour 23%, cet approvisionnement est plus ou moins difficile (16,7%), pour 14,3% il est difficile et pour 10,3% très difficile.
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Si on procède à l’analyse de cette question dans un premier temps selon le sexe et dans un deuxième selon le partenariat, on trouve que parmi ceux qui s’approvisionnent difficilement il y a 24,2 % des femmes enquêtées contre 9,8% des hommes, soient 20,5% des partenaires et 2% des non partenaires. Tandis que parmi ceux qui s’approvisionnent très difficilement on compte 8,4% des femmes contre 11,2% des hommes, tous des partenaires qui font 15,5% de ce groupe. 

En outre 25% des partenaires et 19% des non partenaires s’approvisionnent très facilement alors que 19,5% des partenaires et 68% des non partenaires facilement.

Une autre étape de l’analyse montre que la situation est différente par rapport aux diférents corps de métier. Par exemple, 70% des forgerons s’approvisionnent très difficilement. C’est aussi le cas de 20% des cordonniers, 18% des tisserands, 17% des ménuisiers, 16% des brodeuses et 10% des fabricantes de corbeilles. Parmis les artisans s’approvisionnant difficilement nous rencontrons 33% des cordonniers, 29% des teinturières/ saponificatrices, 28% des saponificatrices, 20% des fabricantes de corbeilles, 17% des photographes et 17% des ménuisiers.

Nombre de fournisseurs

Le nombre moyen de fournisseurs des artisans résidant à Labé est deux (2). L’ensemble des fournissuers en général varie de 0 à 15. ils sont 36% à avoir 2 fournisseurs à Labé. Alors que 20% en ont 3 et 18% seulement 1.
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Le nombre moyen de fournisseurs des artisans Hors de Labé est également 2. Sur le graphique ci-dessous nous pouvons d’abord que le nombre de fournisseurs en déhors de la Préfecture de Labé varie de 1 à 8. Ensuite, 80% des artisans n’ont aucun fournisseur, tandis que 8% en ont 1 et 7% en ont 3.
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Existence des centrales d’achat

Une dizaine de groupements ont crées des centrales d’achat pour l’approvisionnement de leurs membres à des prix généralement plus bas que celui du marché. Cet avantage sur le prix de la matière première devrait entraîner une réduction du prix de revient des articles et faciliter ainsi l’écoulement des produits finis. Les non partenaires peuvent également s’y approvisionner à un prix certes inférieur à celui du marché mais supérieur à celui fixé pour les partenaires.

Six artisans sur dix sont au courant de l’existence de ces centrales d’achat (60%). Une analyse plus détaillée révèle que 78% des partenaires et 24% des non partenaires savent que ces centrales d’achat existent.

Utilisation des centrales d’achat

La question a été posé de savoir si l’artisan utilise les centrales d’achat des groupements. Selon les résultats de l’enquête, la moitié (52,7%) les utilisent. Parmi ceux –ci nous comptons 73,9% des partenaires et seulement 14,4 des non partenaires. Une analyse détaillée révèle que ce sont les menuisiers (75,9%), les soudeurs (89,7%, les mécaniciens motos (87%), les dépanneurs RTV (66,7%), les tailleurs / couturières (63,6%), les brodeuses (68,4%), les teinturières saponificatrices (64,4%) et les photographes (66,7%) qui sont les grands utilisateurs des centrales d’achat. Les saponificatrices (5,6%) et les cordonniers (6,7%) en sont de faibles consommateurs.

Jugement de l’utilité des centrales d’achat

Huit artisans sur dix trouvent les centrales d’achat très utiles (80,5%,). Pour les autres elles sont utiles (15,6%), plus /moins utiles (2,6%) ou inutiles (1,3%).

Si on procède à une analyse de cette question, nous constatons que 86,6% des partenaires contre 40% des non partenaires trouvent très utiles les centrales d’achat, tandis que 9,7% des partenaires contre 55% des non partenaires les jugent utiles, 2,2% des partenaires contre 5% des non partenaires sont d’avis qu’elles sont plus ou moins utiles et seulement 1,5% des partenaires et aucun partenaire les trouvent inutiles.
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Raisons du choix des fournisseurs

34,4% des artisans choisissent leurs fournisseurs à cause de la bonne qualité des produits qu’ils fournissent. D’autres raisons de choix peuvent être que soit que la fourniture est régulière (24%) ou les fournisseurs sont moins chers (21,9%). Ça peut être aussi que c’est parce qu’on peut obtenir la matière première à crédit (18,3%). 1,4% avancent des raisons voilées tendant vers la superstition (1,4%) comme : « si j’achete chez tel fournisseur, mes produits finis sont vite vendus alors qu’avec tel autre je peux faire des mois sans gagner un seul sous ».

3.6 Processus de production et / ou de prestation

On entend ici par processus de production et/ ou de prestation, l’ensemble de toutes les étapes de travail et des rôles joués par chaque individu dans l’entreprises depuis la conception jusqu’au produit fini. Ce processus diffère selon les différents corps de métier, que ça soit pour l’artisanat de service ou pour l’artisanat de production.

Dans le présent chapitre, l’intérêt a porté d’abord sur les sources d’inspiration de l’artisan, puis sur l’organisation du travail au sein de l’atelier. Ensuite l’enquête a recueilli des informations sur les nouvelles technologies ou les nouveaux produits introduits par le Projet au niveau de ces partenaires. La question de sous-traitance a également été abordée.

Sources d’inspiration de l’artisan

Les artisans ont plusieurs sources d’inspiration pour la créativité au niveau de la confection de leurs produits. Un artisan sur trois utilise sa propre imagination pour la fabrication des produits (33,8%). Les autres s’inspirent soient des clients (29,7), soient de dessins (1,1%), soient de catalogues (10,8%), soient d’autres artisans (12,9%) ou alors d’articles, voir échantillons apportés très souvent par les clients (11,2%).

En analysant cet aspect sous l’angle métier, nous nous rendons compte que 77% des forgerons s’inspirent de leur propre imagination comme c’est le cas de 92% des mécaniciens motos, de 30% des tailleurs/ couturières, de 20% des brodeuses, 26% des teinturières/ saponificatrices, ou de 21% des photographes. Ensuite, seuls 18% des maçons et 1,4% des soudeurs utilisent un dessin technique comme source d’inspiration.

Sur ce point, nous ne voyons presqu’aucune différence entre ceux qui ont fréquenté l’école et ceux qui n’y sont jamais allés. 30% des scolarisés contre 37% des non scolarisés s’inspirent de leur propre imagination pour créer, tandis que 1,7% des scolarisés contre 0,6% des non scolarisés utilisent un dessin.

Aussi, l’age n’est aucun facteur d’influence sur l’inspiration des artisans.

Division du travail dans l’atelier

Deux artisans sur cinq affirment avoir une division de travail dans son atelier (39,5%). Une première analyse montre que sont concernés 45,2% des partenaires et 28,3% des non partenaires. En procédant à une analyse sous l’angle métier on constate qu’une bonne proportion d’artisans de chaque corps l’appliquent sauf les forgerons, les cordonniers et les fabricantes de corbeilles.

Utilisation dessin technique

La même proportion (39%) utilise un dessin technique comme conception des produits (39%) : ce sont là 37,5% des partenaires et 42% des non partenaires.

Généralement, le dessin technique est surtout utilisé par les métiers de production comme conception pour créer un produit. C’est le cas ici de 67% des ménuisiers, 37% des soudeurs, 73% des tailleurs/ couturières, 84% des brodeuses, 5% des tisserands, 67% des teinturières/ saponificatrices, et 7% des cordonniers. Par contre, les fondeurs, les forgerons et les fabricantes de corbeilles n’utilisent aucun dessin technique.

Introduction de nouvelles technologies

55,8% des artisans affirment avoir introduit de nouvelles technologies dans leurs entreprises depuis qu’ils sont partenaires au Projet.

Une première étape d’analyse de la question montre que 82% des partenaires ont introduit de nouvelles technologies dans leurs entreprise, alors que ce n’est le cas chez aucun non partenaire. Dans un deuxième temps, l’analyse donne la situation suivante selon les corps de métier. Ont introduit de nouvelles technologies, 72% des ménuisiers, 71% des maçons , 67% des soudeurs, 40% des fondeurs, 70% des forgerons, 65% des mécaniciens moto, 60% des dépanneurs RTV, 48% des tailleurs/ couturières, 68% des brodeuses, 67% des teinturières/ saponificatrices et 70% des fabricantes de corbeilles. Par contre, tous les tisserands et tous les cordonniers ne l’ont fait.

Quantitativement, quatre artisans sur dix ont introduit une seule nouvelle technologie (40,6%), tandis que 59,4% ont introduit entre 2 et 6 technologies.

Sous-traitance entre artisans

Pendant l’exercice de leur métier, les artisans sont souvent obligés à la sous-traitance. Sept artisans sur dix affirment qu’ils sous-traitent avec leurs collègues (70%). En analysant la question sous l’angle métier, on trouvent que tous les maçons par exemple sous-traitent (100%). Pour la plupart des autres corps de métier plus de la moitié des artisans font de la sous-traitance, en dehors des forgerons (30%), des tailleurs / couturières (45,5%) et des fabricantes de corbeilles (20%). Si on procÈde à une analyse sous l’angle partenariat, on trouve que 64,5% des partenaires et 81% des non partenaires font la sous-traitance.

Une analyse plus approfondie révèle que ceux qui sous-traitent ont des revenus plus élevés. On observe que pour les 18 artisans appartenant à la classe de 200.000 – 300.000, 15 contre 3 sous-traitent. Pour la classe 300.000 – 400.000, 22 sur 29 sous-traitent et pour celle de plus 400.000 GNF 145 sur 191 sous-traitent également.

3.7 Commercialisation

L’amélioration de la commercialisation des produits et services artisanaux est le résultat 5 du Projet. Dans ce cadre, il apporte à ces partenaires d’ divers  appuis : l’organisation et la participation aux foires et aux défilés de mode, la promotion de la publicité des produits et services artisanaux, l’ouverture de points de vente (boutiques, vitrines, etc.) et l’obtention de marchés publics.

Dans ce chapitre sont traités les sujets suivants : comment l’artisan fixe le prix de ses produits, comment vend - il ces produits, quelles sont les périodes favorables et non favorables pour la commercialisation ? Quelles sont les recettes enregistrées ? quelle est la clientèle ? quels sont les concurrents ? et quel est l’évolution de la clientèle et des bénéfices ?

Constitution de stock de produits finis

Comme point de départ de la commercialisation, nous avons voulu savoir si les artisans font de grandes quantités de production pour vendre ou s’il attendent des commandes pour produire. La moitié des artisans répondent qu’ils constituent des stocks de produits qu’ils fabriquent (53,7%). Six sur dix fabriquent les produits sur commandes et sur vente (63,9%). Un sur trois le fait seulement sur commande (32,1%).

Une première analyse de cette réponse montre que ce sont 52,5% des partenaires et 56% des non partenaires qui produisent suffisamment pour faire des stocks.

Ensuite, vu sous l’angle métier, nous remarquons que sont dasn ce cas, 83% des ménuisiers, 57% des soudeurs, 91% des fondeurs, 90% des forgerons, 9% des tailleurs/ couturières,79% des brodeuses, 68% des tisserands, 67% des teinturières, 22% des saponificatrices, 87% des cordonniers et 70% des fabricantes de corbeilles.

Fixation du prix des produits finis

Presque la moitié des artisans fixe le prix de leurs produits / services en tenant compte du prix de revient (52,2%). Quelques - uns le font aussi en fonction du client (25%), ou en comparaison avec d’autres ateliers (8,8%), ou encore en tenant compte de la saison (7,1%) ou alors selon les difficultés du moment (6,9%).

Façon de vendre les produits finis

Comment et où vend l’artisan ses produit ?

D’abord, 56,2% des artisans vendent leurs produits au comptant et les autres 43,8% à crédit. 

Ensuite, un artisan sur deux vend ses produits dans l’atelier même (50,5%), ou bien au niveau d’autres points de vente dans la commune en dehors de l’atelier (12,1%), un sur quatre en voyageant à travers toute la préfecture de Labé (26,4%), ou alors en dehors de la préfecture de Labé (9,9%). Seulement 0,8% des artisans vendent en dehors de la Guinée.

Quatre artisans sur dix vendent leurs produits à des commerçants qui les revendent (39,6%). une analyse de la question révèle que ce sont là 34,7% des partenaires et 49,5% des non partenaires.

Deux artisans sur cinq affirment qu’il leurs arrivent de vendre leurs produits à perte (42,6%). Pour 41,7% cela arrive quelque fois seulement et pour 0,7% souvent.

Si on procède à l’analyse de cette affirmation sous les angles sexe et partenariat, nous constatons que sont concernées 46,6% des hommes et 34% des femmes, ou 41,9% des partenaires et 44% des non partenaires.

D’autre part, le nombre moyen de clients par mois est deux. Près de huit artisans sur dix affirment avoir jusqu’à trois clients par mois (77,3%).
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comme le montre le graphique ci dessous, 63% des artisans ont jusqu’à 2 clients par mois, tandis que 30,3% reçoivent entre 3 et 5, seulement 3% entre 6 et 8 clients et 3,7% plus de 8 clients.

Parmis ceux qui ont jusqu’à deux clients nous comptons 4% qui n’en reçoivent pas du tout.
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Tandis que 79% des femmes contre 56% des hommes reçoivent jusqu’à 2 clients par mois, ils sont 5% des hommes contre 1% des femmes à en recevoir plus de 8.

Les partenaires sont plus nombreux à avoir jusq’à 2 clients (70%) que les non partenaires (50%), de même que 4% des partenaires contre 3% des non partenaires en ont plus de 8 par mois.

Si nous procedons l’analyse sous l’angle métier, il en ressort que parmis ceux qui ont plus de 8 clients par mois nous rencontrons : 18% des fondeurs, 10% des forgerons, 13% des mécaniciens motos, 2% des teinturières/ saponificatrices, 13% des cordonniers et 17% des photographes.

Périodes favorables pour la commercialisation

Pour chaque corps de métiers il existe des périodes favorables pour la commercialisation des produits. Parmi ces périodes, la saison sèche et la plus citée (27,5%). Suivent les fêtes religieuses (26,5%), puis la saison pluvieuse (14,9%) et les fêtes de fin d’année (13,9%).

30% des partenaires contre 23% des non partenaires ont la saison sèche comme période favorable alors que poir 25% des partenaires contre 30% des non partenaires ce sont les fêtes réligieuses.

Selon les corps de métiers, les périodes les plus favorables pour la commercialisation sont les suivantes :

· Les fêtes réligieuses : Pour 26% des ménuisiers, 33% des fondeurs, 38% des tailleurs/ couturières, 32% des brodeuses et 36% des tisserands ;

· Fêtes de fin d’année : 36% des tailleurs/ couturières et 25% des teinturières ;

· La saison pluvieuse : 52% des dépanneurs RTV, 60% des maçons, 35% des soudeurs et 69% des forgerons ;

· La saison sèche : 38% desmécaniciens motos, 29% des brodeuses, 34% des tisserands, 30% des soudeurs, 38% des fondeurs, 23% des forgerons, 30% des teinturières, 48% des saponificatrices, 50% des cordonniers et 31% des fabricantes de corbeilles.

Utilisation d’instruments techniques pour la commercialisation

Dans le but de mieux commercialiser leurs produits, les artisans disposent de plusieurs instruments ou techniques de publicité pour attirer la clientèle notemment la Radio Rurale, le mégaphone, les affiches publicitaires, etc.

Trois artisans sur quatre affirment utiliser ces instruments ou techniques pour l’écoulement de leurs produits / services (73,4%).

L’analyse de la question montre que 82% des partenaires contre 56% des non partenaires utilisent ces instruments/ techniques. Il est remarquable, d’après une analyse détaillée des résultats recueillis, que tous les tisserands, toutes les brodeuses, toutes les teinturières / saponificatrices et tous les photographes utilisent toujours la publicité pour la promotion de leurs produits et / ou services. Les plus faibles dans la publicité sont les maçons (50%), les soudeurs (50%), et les dépanneurs RTV (40%). Par contre les forgerons ne le font pas du tout.

La technique la plus utilisée par les artisans est la bonne finition des produits (91,2%). Les instruments de publicité comme la Radio Rurale n’est presque pas utilisée (3,8%), comme d’ailleurs les affiches publicitaires (7,8%) parce qu’avec la bonne finition les artisans sont sûrs qu’ils font de la publicité. Les autres techniques comme l’utilisation du mégaphone (1,8%), l’exposition devant l’atelier (2,5%) ou l’exposition ambulante (0,8%) ne sont presque pas utilisées. Un des résultats intéressant de l’analyse de cette question est que les artisans qui utilisent toute la gamme de publicité susmentionnée sont tous des scolarisés du niveau primaire, collège et lycée. Des 7 qui ont utilisé par exemple la radio rurale, il y a 2 du primaire, 3 du collège et 2 du lycée. Des 14 artisans qui affirment utiliser les affiches publicitaires, 7 ont le niveau primaire, 4 le niveau du collège et 3 du lycée.

Manières de conquérir le marché

Les artisans conquièrent le marché soit par la réduction des prix (38,5%), soit en donnant leurs produits à crédit (35,3%) ou en tenant compte de la qualité des produits / prestations (17,4%). La publicité (3,6%) ou la négociation (1,5%) y interviennent très peu.

Recettes moyennes mois précédant l’enquête

La recette moyenne enregistrée par les artisans au cours du mois précédant l’enquête est d’environ 320.000 GNF.

Si nous constituons des classes pour une meilleure analyse comme sur le graphique suivant, nous obtenons par exemple :

33,9% des artisans ont eu des recettes le mois précéant l’enquête moins de 100.000 GNF. 26% ont enregistré des recettes comprises entre 100.000 et 200.000 GNF, 13,4% entre 200.000 et 300.000 GNF, 6,5% entre 300.000 et 400.000 GNF, 4,8% entre 400.000 et 500.000 GNF, 7,9% entre 500.000 et 1.000.000 GNF et 7,5% plus d’1.000.000 GNF.

Le graphique ci- desous montre visiblement que les artisans qui enregistrent des recettes de moins de 100.000 GNF sont les plus nombreux, suivis de ceux dont les recettes sont comprises entre 100.000 et 200.000 GNF.
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dans un premier temps, l’analyse de ce résultat sous l’angle sexe montre que parmi les artisans ayant fait des recettes de moins de 100.000 GNF nous avons 30% des hommes et 43% des femmes.ensuite, 10% des hommes contre 4% des femmes ont eu plus d’100.000 GNF.

Une seconde étape de cette analyse concerne une comparaison entre les milieu xurbain et rural. Pour la tranche de moins d’100.000 GNF, il ya 24% des artisans urbains contre 63% des ruraux, tandis que pour la tranche de plus d’un million, nous avons 10% des urbains contre 2% des ruraux.

Si nous comparons les partenaires aux non partenaires, nous constatons que dans la première tranche nous rencontrons 40% des partenaires contre 22% des non partenaires et dans la dernière tranche ce sont 8% des partenaires contre 6% des non partenaires.

Si nous procedons à l’analyse, cette fois ci sous l’angle métier, nous remarquons que la tranche de recettes de moins de 100.000 GNF est surtout dominée par les corps de métiers suivants : les forgerons (70%), les dépanneurs RTV (67%), les saponificatrices (94%), les fabricantes de corbeilles (80%) et les photographes (50%). Quant à la dernière tranche, c’est à dire ceux qui font plus d’1.000.000 GNF de recette, les plus dominants sont les soudeurs (28%) et les maçons (28%).

Gains mensuels mois favorables et non favorables

Le chiffre d’affaire moyen mensuel des artisans pendant les mois favorables à la commercialisation de 292.000 GNF. Ces chiffres d’affaires s’étendent de 5.000 GNF à 2.500.000 GNF (voir graphique suivant).
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Comme on peut le constater sur le graphique ci-dessous, 26,8% des artisans font pendant les mois favorables des chiffres d’affaires mensuels de moins de 100.000 GNF. 26,1% se retrouvent avec des chiffres compris entre 100.000 et 200.000 GNF, 20,4% entre 200.000 et 300.000 GNF, 9,7% entre 300.000 et 400.000 GNF, 7% entre 400.000 et 500.000 GNF, 6% entre 500.000 et 1 million et 4% plus d’1 million.

Une première étape de l’analyse de ces chiffres d’affaires selon le milieu montre que 20% des artisans urbains contre 47% des ruraux font moins de 100.000 GNF de gain, tandis que tous ceux qui enregistrent plus d’1 million sont du centre urbain.

Vu selon le sexe, nous trouvons 33% des femmes contre 24% des hommes ont moins de 100.000 GNF de chiffres d’affaires, alors que ce sont 5% des hommes contre 2% des femmes qui en ont plus d’1.000.000 GNF.

Si nous comparons les partenaires au non partenaires, nous découvrons que pour la tranche de moins de 100.000 GNF, nous avons 30% des artisans du premier groupe contre 20% des artsans du second. Dans la dernière tranche, c’est aussi bien 4% des partenaires que des non partenaires.

Une autre étape de l’analyse nous conduit à comparer les corps de métiers. Là, nous constatons que dans la première tranche (voir graphique ci-dessous), les plus nombreux sont les fabricantes de corbeilles (100%), les tisserands (77%), les dépanneurs RTV (67%), les brodeuses (37%), les tailleurs/ couturières (36%) et les saponificatrices (33%). Si nous considérons la dernière tranche, nous voyons qu’elle est composée le plus de 17% des maçons, de 10% des ménuisiers métalliques et de 10% des ménuisiers de bois.
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Pendant les mois non favorables, la recette moyenne mensuelle est de 77.000 GNF). Ces chiffres se situent entre 4.000 et 600.000 GNF, comme on peut le voir sur le graphique suivant.
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Ensuite, comme on peut le voir sur le graphique ci-dessous, 81,8% des artisans gagnent des recettes mensuelles inférieures à 100.000 GNF pendant les mois non favorables. 13,2% d’entre eux se situent dans la tranche de 100.000 à 200.000 GNF, 2,7% dans celle de 200.000 à 300.000 GNF, 1% dans celle de 300.000 à 400.000 GNF et 1,4% parmis ceux qui enregistrent plus de 400.000 GNF.

Si nous procédons à la même analyse comme pour les mois favorables, c’est à dire une analyse selon les métiers, le sexe, le milieu, ect. Nous aboutissons au résultats suivants.

D’abord dans la tranche de ceux qui ont des chiffres d’affaire de moins de 100.000 GNF nous rencontrons 96% des artisans ruraux contre 77% des artisans urbains. Dans la dernière tranche (voir graphique), ils sont tous des artisans urbains.

Ensuite, il y a plus de femmes à enregistrer moins de 100.000 GNF pendant les mois favorables (84%) que d’hommes (81%). Par contre 2% des femmes gagnent plus de 400.000 GNF que d’hommes (1%).

Subséquemment, 73% des non partenaires contre 86% des partenaires font moins de 100.000 GNF de chiffres d’affaires pendant les mois non favorables. Aussi, 1,5% des partenaires contre 1% des parenaires sont dans la tranche de plus de 400.000 GNF.

Enfin, tous les forgerons, tous les dépanneurs RTV, tous les cordonniers, toutes les fabricantes de corbeilles et toutes les saponificatrices font moins de 100.000 GNF de chiffres d’affaires. Suivent après les brodeuses (95%), les fondeurs (90%), les maçons (88%), les mécaniciens motos (87%), les tisserands (86%), les tailleurs/ couturières (81% ), les teinturières (69%) et les ménuisiers (67%). Dans la tranche de plus 40.000 GNF, nous avons 6% des maçons, 4% des teinturières et 3% des soudeurs.
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Jugement de l’évolution du bénéfice

Six artisans sur dix jugent que leur bénéfice a augmenté (62,4%). Pour les autres, elle a stagné (19,5%, soient pour 20,2% des partenaires et 18% des non partenaires, ou pour 19,1% des hommes et 20,2% des femmes) ou diminué (18,1%, soient pour 18,74% des partenaires et 17% des non partenaires, ou selon le sexe, pour 22,1% des hommes et 9,6% des femmes). Cette baisse est plus marquée au niveau des cordonniers (73,3%) pendant que pour les autres corps de métier le taux est inférieur à 30%.
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Une deuxième étape de l’analyse révèle que ce bénéfice a augmenté chez les forgerons (60%), les fabricantes de corbeilles (88,9%) et les saponificatrices (94,4%).

Principaux clients des artisans

Les principaux clients des artisans sont d’abord les commerçants à titre privé, qui sont les plus nantis en général (21,5%). Puis suivent les ménagères (18,5%) et les fonctionnaires privés (15,3%). L’administration guinéenne (12,6%) et les petits commerçants (12,1%) achètent très peu auprès de nos artisans. Très peu de touristes (2,6%) et d’expatriés (1,8%) jettent un coup d’œil sur les produits artisanaux. Les artisans eux-mêmes (8,8%) et les paysans (5,6%) ne forment pas une grande clientèle pour l’artisanat.

Vente des produits à des commerçants qui les revendent ?

Les artisans, en dehors de ceux de l’artisanat de prestation, vendent leurs produits à des commerçants qui, à leur tour, les revendent (39,6%). Si on procède à une analyse de cette question sous l’angle métier, on constate que sont concernés 3,3% des menuisiers, 23,3% des soudeurs, tous les fondeurs, forgerons, cordonniers et fabricantes de corbeilles, 4,5 % des tailleurs/ couturières, 47,4% des brodeuses, 72,7% des brodeuses, 80% des teinturières /saponificatrices.

Evolution de la clientèle

Pour six artisans sur dix la clientèle a augmenté ces derniers temps (62,2%).

Une analyse sous différents aspects révèle qu’il en est ainsi pour 60% des partenaires contre 66% des non partenaires ou 40,1% des hommes et 22,1% des femmes. La situation est différente selon les différents corps de métier. Chez les forgerons, les saponificatrices et les fabricantes de corbeilles, elle n’a pas du tout diminué. Cette augmentation de la clientèle est plus marquée chez les saponificatrices (94,4%) et les fabricantes de corbeilles (88,9%).

Pour certains artisans la clientèle a stagné (20,1%, soient 21% des partenaires et 18% des non partenaires ou 21,3% des femmes et 19,5% des hommes).

Pour les autres, elle a diminué (17,7%, soient 19% des partenaires et 16% des non partenaires ou 8,5% des femmes et 22% des hommes). Cette diminution est plus frappante chez les cordonniers (86,7%). Ensuite suivent les dépanneurs RTV avec 26,7%, les mécaniciens motos et les brodeuses avec chacun 21,1%.
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Réclamation

Concernant les produits qu’ils ont revendu à leurs différents clients, huit artisans sur dix affirment n’avoir reçu aucune réclamation de la part de leurs clients (84,7%). Par contre, un à quatre de ces clients doivent de l’argent aux artisans (47,3%).

Principaux concurrents

Les principaux concurrents des artisans sont d’abord les autres artisans (52,2%). Suivent les importateurs (21,6%), ensuite les commerçants intermédiaires (8,3%), puis les petites entreprises (3,7%) et enfin les intermédiaires (4,8%). Très peu d’artisans sont sans concurrents (9,4%).

3.8 Gestion de l’entreprise

La gestion est un sujet très important pour le succès de l’entreprise. Raison pour laquelle le Projet a mis l’accent sur la formation des artisans en gestion simplifiée et en esprit d’entreprise. Les sujets traités dans ce présent chapitre, c’est d’abord la tenue des documents de gestion, comme les cahiers de stock, les cahiers de commande, les cahiers de vente, etc. C’est aussi les connaissances de l’artisan en gestion simplifiée comme le calcul d’amortissement ou le calcul du prix de revient. C’est enfin la situation de l’épargne de l’artisan  : arrive t’il à épargner ? si oui, où garde t’il son argent ? et qu’est ce qu’il en fait après ?

Utilisation des documents de gestion

On a posé la question à l’artisan de savoir quels sont les documents de gestion qu’il utilise. En réponse, nous obtenons que plus de la moitié d’entre eux gèrent leur entreprise sans aucun document de gestion (58%). Très peu tiennent un cahier de commande (10,8%), ou un cahier d’achat (9,4%), ou un cahier de vente (8,9%), ou encore un facturier (6,7%) ou alors un cahier de stock (5,7%).

Pour l’analyse, voyons de façon détaillée qui tient un cahier de commande et un cahier d’achat, les documents les plus fréquemment tenus par les artisans.

Il en ressort dans une première étape que pour le cahier de commande 14% des hommes le tiennent contre 5% des femmes. Pour le cahier d’achat, c’est plutôt les femmes qui dominent avec 20% contre 4% des hommes.

Une seconde étape de l’analyse révèle que 12% des partenaires tiennent le cahier d’achat contre 2% des partenaires, tandis que 13% des partenaires contre 1,3% des non partenaires tiennent le cahier de commande.

Si nous poursuivons l’analyse, nous remarquons que la scolarisation influence très peu la tenue des outils de gestion. 10% des scolarisés contre 8,5% des non scolarisés tiennent un cahier d’achat alors que pour le cahier de commande c’est 12% des scolarisés contre 10% des non scolarisés qui le détiennent.

Une autre étape de l’analyse dévoile que, considéré sous l’angle age, les vieux de 56 à 60 ans sont les plus nombreux à tenir un cahier d’achat (15%), contre 12% de ceux dont l’age est compris entre 41 et 45 ans, ou 10% de la tranche de 36 à 40 ans ou 8% de celle de 31 à 35 ans. Il en va de même pour le cahier de commande.à la différence près que nous rencontrons 14% de la tranche de 36 à 40 ans qui tiennent ce dernier document.

Enfin voyons un peu selon les corps de métier l’image de la tenue des documents de gestion. L’analyse montre que les saponificatrices sont les plus nombreuses à ténir le cahier d’achat (35,5%), suivies des teinturières (20%), des maçons (15,4%), des soudeurs (8%) et des brodeuses (7,4%). Pour le cahier de commande il en va autrement. Les plus nombreux dans ce cas sont les ménuisiers (37%), suivis des tailleurs/ couturières (30%), des tisserands (22%) et des soudeurs (16%). Les fondeurs, fabricantes de corbeilles, les forgerons et les cordonniers ne tiennent aucun document de gestion.

Calcul d’amortissement et de prix de revient

Presque tous les artisans ne calculent pas les amortissements en valeur de leurs équipements (85,6%).

L’analyse dévoile que 83,4% des partenaires et 89,8% des non partenaires ou 80,9% des hommes et 95,8% des femmes sont concernés par ce cas.

Les raisons de non calcul de l’amortissement sont que :

· soit ils sont incapables d’effectuer ce calcul (47,3%): ce sont 66,3% des partenaires contre 40,9% des non partenaires ou 69,2% des hommes contre 35,6% des femmes qui sont dans ce cas ;

· soient ils ignorent l’importance de cette opération (27%) : ce sont 26,4% des partenaires contre 43,2% des non partenaires ou 22% des hommes contre 51% des femmes) ;

· ou alors ils trouvent cela sans importance (8,7%) : ce sont 7,4% des partenaires contre 15,9% des non partenaires ou 8,8% des hommes contre 13,3% des femmes).

Par contre, ils calculent le prix de revient des produits / services (95,3%) : 93% des partenaires contre 100% des non partenaires ou 93,7% des hommes contre 98,9% des femmes).

66,6% des artisans font ce calcul :

mentalement : ce sont 53,5% des partenaires et 91% des non partenaires ou 64,6% des hommes et 70% des femmes ou 33,44% ;

par écrit : ce sont 46,5% des partenaires et 9% des non partenaires ou 35,4% des hommes et 29,5% des femmes.

Situation de l’épargne

La situation de l’épargne n’est pas fameuse, car seulement un sur cinq épargne régulièrement (20,3%). 62,5% des artisans épargnent de temps en temps. 5% le font presque jamais et 1,7% jamais.

Si nous analysons le groupe de ceux qui épargnent régulièrement, on ne trouve que 24,5% des partenaires et seulement 12% des non partenaires ou, selon le sexe 23,9% des hommes et 12,6% des femmes.

Une deuxième étape de l’analyse nous révèle que les artisans urbains (24,4%) épargnent plus que les ruraux (8%).

Une autre étape de l’analyse prouve que c’est la scolarisation elle même mais pas le niveau de scolarisation qui a de l’influence sur la culture d’épargne chez les artisans, car parmis ceux qui épargnent régulièrement 35% ont fait le primaire, 47% le collège, 15% le lycée et 3% l’université.

parmis les corps de métiers, les plus fréquents à épargner sont les mécaniciens moto (52%), suivis des maçons (50%) et des soudeurs (43%). 32% des tailleurs épargnent régulièrement aussi, comme d’ailleurs 28% des saponificatrices ou 16% des brodeuses. Les moins épargnant sont les fabricantes de corbeilles. 70% d’entre elles le font de temps en temps alors que 20% le font presque jamais et 10% jamais.

Où l’artisan garde son épargne

Moins du tiers des artisans gardent l’épargne au Crédit Mutuel (26,2%). Parmis ceux ci nous retrouvons 36,3% des partenaires et 6,2% des non partenaires ou 26,4% des hommes et 25,8% des femmes.

Pour beaucoup, le lieu le plus sûr est la maison (63,4%). 52,3% des partenaires et 85,6% des non partenaires ou 61,7% des hommes et 67,4% des femmes gardent leur argent à domicile.

On garde son argent aussi chez des amis (6,9%). Ce sont 7,8% des partenaires et 5,2% des non partenaires ou 9% des hommes et 2,2% des femmes qui le font.

On épargne très peu à la BICIGUI (1%) : ce sont 1,6% des partenaires et pas un seul non partenaire ou 0,5% des hommes et 2,2% des femmes.

Chez les parents on ne garde presque pas son argent (1,7%) encore moins chez d’autres personnes (0,7%).

Raisons principales de l’épargne

Les artisans épargnent d’abord pour assurer la dépense journalière (23,8%) puis pour construire une maison (21,8%). L’achat d’équipement supplémentaire vient seulement en troisième position(13,6%) ou le remplacement des vieux équipements (11,8%) en quatrième position. Ce ci prouve que le souci n’est pas en première instance l’évolution de l’entreprise mais plutôt la survie de la famille. En dernière importance viennent  par ordre les frais de formation des enfants (9,8%), les frais de sa propre formation (4,7%), le pèlerinage à la Mecque (4,2%), se marier (3,2%) acheter un véhicule (1,7%).

Raisons de non épargne

80% de ceux qui n’épargnent pas le justifient par le fait qu’ils dépensent autant qu’ils gagnent, 20% parce que le taux d’intérêt des institutions bancaires est faible.

3.9 Charges de l’entreprise

Types de charge

En dehors des différentes taxes et les impôts qu’il doit payer, les charges de l’artisan sont par exemple l’entretien et / ou la location d’équipements, la contribution à l’assainissement de la ville, les intérêts sur les crédits, l’électricité, le téléphone, etc.

La charge moyenne des entreprises artisanales est de 54.300 GNF, charge s’étalant entre 200 GNF et 672.500 GNF. Comme on peut le voir sur le graphique suivant, 7% des artisans n’ont aucune charge pour leur entreprise.
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La majorité des artisans ont une charge inférieure à 50.000 GNF. 19% ont leurs charge comprises entre 50.000 et 100.000 GNF, 6,3% entre 100.000 et 200.000 GNF. Les moins nombreux sont ceux dont les charges se situent entre 200.000 et 300.000 GNF (2,9%), suivi de près par ceux dont les charges excèdent 300.000 GNF.
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l’évidence que les entreprise artisanales au centre urbain ont plus de charges que celles rurales est confirmée par l’analyse qui en découle. 60% des entreprises rurales se retrouvent avec des charges de moins de 50.000 GNF contre 68% des entreprises urbaines. Les autres 40% des entreprises rurales sont inclues dans la tranche de charges entre 100.000 et 200.000 GNF contre 6% des entreprises urbaines. Au dessus de 200.000 GNF de charges, c’est à dire dans la quatrième et cinquième tranche il n’y a que des entreprises urbaines.

Les femmes supportent moins de charges que les hommes. 87% d’entre elles ont des charges inférieures à 50.000 GNF contre 61% des hommes. Aucune d’entre elles ne se retrouvent avec des charges supérieures à 200.000 GNF.

Une comparaison entre partenaires et non partenaires dévoile que 69% des premiers contre 66% des seconds supportent moins de 50.000 GNF de charges. Aussi 5% des non partenaires contre 4% des partenaires ont plus de 300.000 GNF de charges. Il se peut que moins de partenaires ont des charges lourdes à cause des actions du CCA qui défend ses artisans auprès des Impôts.

En considérant cette question sous l’angle métier, nous constatons que tous les mécaniciens moto, toutes les brodeuses, 96% des teinturières, 91% des fondeurs, 80% des maçons, 73% des dépanneurs, mais 52% des ménuisiers et 24% des soudeurs appartiennent à la tranche de charge de moins de 50.000 GNF. Par contre, ce sont 21% des soudeurs, 7% des dépanneurs RTV et 4% des ménuisiers qui payent plus de 300.000 GNF comme charge de leur entreprise.

3.10 Relations avec autres artisans / entraide

L’exercice de son métier oblige très souvent l’artisan à entrer en interaction avec ces collègues du même corps ou d’autres corps de métier par la sous-traitance ou les affaires sociales très marquants dans notre société. L’enquête s’est intéressée dans le présent chapitre sur la nature de ces rapports que cela soit sur le plan professionnelle ou sur le plan privé.

Rapports entre artisans de même corps

Presque tous les artisans ont tissé des rapports avec des collègues du même corps de métier (95,7%) 96% des partenaires contre 94,9% des non partenaires ou 93,6% des hommes contre 100 des femmes entretiennent des relations avec des artisans du même corps de métier.

La nature de ces rapports est soit la sous-traitance (19,5%), l’appui conseil (17,5%) ou le prêt d’équipements (9,5%). Mais ils s’octroient aussi des crédits (9,2%) ou ils organisent des ventes groupées (7,9%). Il y a très peu d’intervention de prêt de matière 1ère (6,5%), de commandes communes (4,2%) ou de location d’équipement (1,6%).

Rapports entre artisans de différents corps

Ils tissent également des rapports avec des artisans d’autres corps de métiers (91,3%). Ce sont 89,5% des partenaires et 95% des non partenaires ou 92,7% des hommes et 88,8% des femmes qui sont dans ce cas. Ceci se manifeste par l’assistance sociale le plus souvent (53,7%) ou par la sous-traitance (37,3%), mais aussi avec très peu de crédits aux collègues (8,9%). Mais les relations d’amitié que les artisans tissent entre eux sont aussi importantes (24,2%).

En analysant la nature de ces rapports, nous constatons d’abord qu’autant de partenaires que de non partenaires accordent de crédits aux autres collègues (9%). Ensuite, 56% des partenaires contre 50% des non partenaires apportent de l’assistance sociale et 41% des non partenaires font de la sous traitance contre 35% des partenaires.

Relations d’amitié entre artisans

Neuf artisans sur dix possèdent des amis dans d’autres corps de métiers (89,3%). Ce sont 89% des partenaires et 95% des non partenaires ou 91,2% des hommes et 85,1% des femmes qui sont dans ce cas.

En procédant à une analyse détaillée, nous constatons que les tailleurs / couturières et les brodeuses sont les métiers enregistrant le plus d’amitié respectivement (11,1%) et (10,8%). Suivent les mécaniciens moto (8,2%) et les maçons (8,2%), ensuite les mécaniciens auto (7,4%), les photographes (7, 1%) et les cordonniers (7,1%). Les moins estimés sont les soudeurs (0,3%).

3.11 Organisations professionnelles

La création et le développement des organisations professionnelles est le résultat 1 du Projet 4A/TA. Tous les appuis du Projet passe par les Organisations d’Auto-promotion et le CCA dont la mise en place a commencé avec le démarrage du Projet.

Adhésion à des organisations professionnelles

Sept artisans sur dix appartiennent à des organisations professionnelles (69%). Parmi les non partenaires au Projet 4A/TA qui ont subi l’enquête, seulement 2,3% affirment être membre d’une quelconque organisation professionnelle.

Raisons de non adhésion

Les autres, tous des non partenaires, n’appartiennent à aucune des organisations, avant tout par manque de temps (55,2%). Pour 27,6% c’est par manque d’intérêt ou c’est la famille qui ne permet pas poue 3,4%. Il y a également ceux pour qui le manque de moyens financiers est une raison de non adhésion (2,3%). 11,5% n’avouent pas directement les raisons de non adhésion.
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Une première étape de l’analyse dévoile qu’il y a autant de femmes de d’hommes à affirmer ne pas appartenir à une organisation professionnelle par manque d’intérêt (27,6%). Pour 59% des femmes et 53% des hommes c’est plutôt le temps qui fait défaut. 10% des femmes affirment aussi que la famille ne leurs permet pas alors que c’est le cas seulement de 2% des hommes. Ils sont tous des hommes à avancer le manque de moyen financier (3,4%). 7% des femmes et 14% des hommes donnent diverses autres raisons de non adhésion aux organisations professionnelles.

Si nous considérons ceux dont la raison est le manque de temps nous constatons qu’il y a 61% des artisans urbains non partenaires contre 38% des ruraux. Aucun artisan rural n’avance le manque de moyen financier comme raison, mais pour 38% d’entre eux et pour 24% des urbains c’est l’intérêt qui n’y est pas. Pour 5% des ruraux et 3% des urbains c’est la famille qui ne le permet pas.

Considérons les deux plus fréquentes raisons de non adhésion selon les différents corps de métier. Ce sont par exemple 75% des mécaniciens motos, 70% des ménuisiers, 67% des maçons, 67% des teinturières/ saponificatrices, 63% des soudeurs, 50% des cordonniers, des tailleurs/ couturières, des dépanneurs RTV et des brodeuses à ne pas adhérer par manque de temps.

Pour le manque d’intérêt, c’est avant tout les photographes qui dominent (75%). Suivent après les tisserands (67%), les brodeuses (50%) et les saponificatrices (40%).
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Avantages d’appartenir à un groupement

Les avantages de l’adhésion au groupement sont multiples : ça peut être les relations entre artisans (39,1%), ou bien les perfectionnements dont on bénéficie (26%). L’acquisition de nouvelles connaissances est aussi importante que l’assistance sociale (10,5% chacune). L’écoulement des produits ou l’acquisition de nouveaux comportements importent très peu (0,9%). Il faut également compter parmi ces raisons l’ouverture des centrales d’achat (2,7%) ou d’autres raisons (9,4%).

Partenaire du Projet 4A/TA ?

Parmi les 300 artisans enquêtés 200 sont des partenaires du Projet 4A/TA mis en place depuis septembre 1994, donc depuis environ 5ans.

40,5% des partenaires affirment avoir adhérés aux groupement moins d’un an après la mise en place du Projet. A la deuxième année il y a eu 10,5% qui ont rejoint les groupements. A la troisième année nous remarquons un taux inférieur à la précédente, 6,5%. A la quatrième année nous enrégistrons 33,5% d’adhésion et à la cinquième année 9%.
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Pourquoi n’est on pas partenaire au Projet 4A/TA

On n’est pas partenaire du Projet 4A/TA parce qu’on ignore son importance (73,4%) : soient 64,6% des hommes et  93,1% des femmes, ou on a de mauvaises expériences dans le passé avec les groupements (17%) : soient 23,1% des hommes et 3,4% des femmes. Très peu sont ceux qui pensent qu’il n’y a aucun avantage d’adhérer à un groupement (1,1%, tous des hommes), qui répugnent le travail commun (1,1%, tous des hommes) ou qui trouvent les conditions d’adhésion difficiles (1,1% tous des hommes). 3,2% des artisans (tous des hommes) avancent comme raisons de leur non adhésion, leur absence pendant la formation des groupements et encore 3,2% autres raisons.

Deux artisans partenaires sur cinq savent ce qui se passent dans les autres groupements (40,3%).

3.12 Contacts avec l’Administration, Projets et autres

L’amélioration des conditions - cadres de l’artisanat est une des activités principales du Projet pour créer un environnement propice au développement de celui ci. Cet environnement est constitué d’institutions et /ou structures publiques et privées, mais aussi des organisations du secteur artisanales dont ont très souvent recours les artisans pour régler tel ou tel problème.

C’est par exemple le Service des Impôts ou le Crédit Mutuel de Guinée, ou la Radio Rurale, ou encore le Service d’Industrie, de Commerce et de l’Artisanat (SICA), ou encore le Service des Micro - réalisation, etc.

Contacts avec les services / projets de la place

Parmi tous les services et institutions de la place, le Crédit Mutuel est celui qui a le plus de contacts avec les artisans (43,1%), suivi de la radio rurale (29,2%). La troisième et la quatrième place sont respectivement occupées par le Service Domaine (11%) et le PRIDE (6%). D’autres services sont moins connus, comme les Micro Réalisations (4%), le FIDA (4,7%) ou l’OPIP (1,2%). Curieusement, le service le moins connu des artisans est la Section de l’Industrie du Commerce et de l’Artisanat (SICA) (0,7%).

Relations avec les impôts

Un artisan sur cinq a eu son atelier fermé par faute de paiement d’impôt (22,1%). En somme, une première étape de l’analyse indique que 26,1% des partenaires du Projet et 14% des non partenaires ou 31,4% des hommes et 2,1% des artisanes ont rencontré ces difficultés avec le Service Préfectoral des Impôts. Une seconde étape de l’analyse montre que les plus frappés par cette pénalité sont les menuisiers (60%), les dépanneurs RTV (53,3%), les soudeurs (43,3%) et les tailleurs / couturières (57,1%).

Ecoute des émissions sur l’artisanat de la Radio Rurale

Les artisans écoutent les émissions de la Radio Rurale régulièrement (66,2%) ou de temps en temps (33,5%, soient 28% des partenaires et 44,8% des non partenaires ou 31,5% des hommes et 37,6% des femmes), jamais (0,4% tous des hommes).
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Quelles sont les auditeurs réguliers de la Radio Rurale ? 

Une première étape de l’analyse dévoile que ce sont 71,4% des partenaires contre 55,2% des non partenaires qui écoutent régulièrement les émissions artisanales de la radio rurale.

Une deuxième étape montre qu’il y a presque autant d’auditeurs (67,9% des hommes) que d’auditrices (62,4% des femmes).

Une analyse plus approfondie dévoile que le monde rural (78,6%) écoute plus que la zone urbaine (61,8% ).

En procédant à l’analyse sous l’angle âge, on constate que les vieux écoutent un plus que les jeunes, car selon les tranches d’âge on a les taux d’écoute suivants : 66,7% des moins de 20 ans, 55,8% de ceux de la classe 21-30, 68% de la classe 31-40, 63,5% de la classe 41-50, 79,5% de 51-60 et 71,4% des plus de 60 ans.

Si nous procédons l’analyse sous l’angle métier, nous constatons tout d’abord que tous les écoutent régulièrement les émissions. S’ensuivent par ordre : 85% des tisserands, 79% des cordonniers, 78% des fondeurs, 71% des maçons, 70% des méc. Moto, 64% ménuisiers, 63% des teinturières, 60% des soudeurs, mais 38% des dépanneurs RTV et 36% des photographes.

Participation aux émissions sur l’artisanat de la Radio Rurale

Deux artisans sur trois n’ont jamais participé à des émissions (67,5%, soient 56,3% des partenaires et 91% des non partenaires ou 66,2% des hommes et 71,6% des femmes). Certains l’ont fait une fois (17,4%, soient 23,6% des partenaires et 5% des non partenaires ou 18,1% des hommes et 15,8% des femmes) d’autres plusieurs fois (14,7%, soient 20,1% des partenaires et 4% des non partenaires ou 15,7% des hommes et 12,6% des femmes). L’analyse des données montre qu’un artisan de chaque corps de métier a participé à quelques émissions, sauf les maçons, les fabricantes de corbeilles et les cordonniers. Ensuite, les artisans ruraux (9,3%) participent moins à ces émissions que leurs collègues du centre urbain (16,5%).

Jugement des émissions sur l’artisanat de la Radio Rurale

Presque tous les artisans jugent les émissions sur l’artisanat très utiles (83,9%, soient 92,5,1% des partenaires et 66,3% des non partenaires ou 78,8% des hommes et 94,7% des femmes), ou utiles (14,4%, soient 6% des partenaires et 31,6% des non ou 18,7% des hommes et 5,3% des femmes). Le pourcentage est faible parmi ceux qui trouvent les émissions inutiles (0,3%) ou plus ou moins utiles (1,3%).

Propositions d’amélioration des émissions

Deux artisans sur cinq ne souhaiteraient aucun changement dans les émissions de la Radio Rurale consacrées à l’artisanat (40,1%). Les autres demandent l’augmentation de la durée des émissions (33,7%) ou l’augmentation du nombre d’émissions (16,5%). Très peu souhaiteraient l’amélioration de la qualité des émissions (6,8%), ou l’intégration de la publicité (2,9%).

Possession agréments préfectoral et national

Ils sont peu d’artisans à posséder l’agrément préfectoral (6,4%, soient 8,1% des partenaires et 3% des non partenaires ou 2% des hommes et 16% des femmes) ou national (1% tous des partenaires hommes).

Obtention marchés publics

Trois artisans sur quatre n’ont jamais obtenu de marchés publics (75,7%).

Une première étape de l’analyse montre que sont concernés 78% des partenaires et 71% des non partenaires ou 70,2% des hommes et 87,4% des femmes. 

En procédant à une seconde étape analyse, on constate que les fondeurs, les dépanneurs RTV, les tisserands, les fabricantes de corbeilles et les forgerons, par exemple, n’ont jamais obtenu de marchés publics. 

Qui a obtenu des marchés public ?

· 10% des partenaires et 14% des non partenaires ont obtenus une fois ;

· 10% des partenaires et 9% des non partenaires en ont obtenus plus de deux fois ;

· 3% des partenaires et 6% des non partenaires en ont obtenus plus de cinq fois.

Une autre étape d’analyse dévoile que 6,7% de cordonniers, 13% des mécaniciens motos, 5,3% des brodeuses, 8,9% des teinturières, 6,7% des cordonniers et 16,7% des photographes ont bénéficié une seule fois de l’obtention de marchés.

Ensuite, 10,5% des brodeuses, 4,4% des teinturières / saponificatrices, 20% des menuisiers, 22,2% des maçons, 16,7% des soudeurs et 16,7% des photographes plus de deux fois.

Enfin 5,3% des brodeuses, 8,3% des photographes, 3,3% des menuisiers, 22,2% des maçons, 6,7% des soudeurs et 9,1% des tailleurs / couturières plus de cinq fois.

Est -ce que des facteurs comme l’âge, le métier ou la localisation de l’entreprise influencent l’obtention des marchés publics ?

Les résultats nous montrent tout d’abord que parmi les enquêtés seulement 11 artisans ont obtenu des marchés publics plus de 5 fois (3,7%). Parmi ces artisans, 5 sont de la tranche d’âges de 41 à 50, 3 de celle de 31 à 40, 1 de celle de 21 à 30 et 1 des plus de 60 ans. Les moins de 20 ans n’en ont jamais obtenu. Donc les tranches d’âges favorables pour l’obtention des marchés publics sont de 31 à 40 et de 41 à 50 ans.

Un autre résultat intéressant est que les métiers qui obtiennent le plus souvent des marchés sont les menuisiers, les maçons et les soudeurs ainsi que quelque peu les brodeuses, les tailleurs/ couturières et les teinturières /saponificatrices. Des 11 ayant plus de 5 marchés, 4 sont des maçons, 2 des soudeurs, 2 des tailleurs/ couturières, 1 menuisier, 1 photographe et 1 brodeuse. D’autre part, tous ces 11 sont du centre urbain.

Des artisans ruraux, seulement 1 a obtenu une fois et 2 artisans plus de 2 fois.

D’autre part, le niveau scolaire a très peu d’influence sur l’obtention de marchés. Des 11 artisans susmentionnés, dont 10 hommes et une femme, 5 ont fait le collège et 1 le primaire. Les 5 autres restants n’ont pas fréquenté l’école.

En somme, 78% des partenaires n’ont jamais obtenu de marchés publics, 10% seulement une fois, 9,5% plus de deux fois et seulement 3,7% plus de 5 fois.

Ce qui favorise l’obtention des marchés publics

Selon les artisans, ce qui favorise l’obtention des marchés publics c’est d’abord les relations (49,2%, soient 59,4% des partenaires et 29% des non partenaires ou 54,1% des hommes et 38% des femmes).

Les compétences ne viennent qu’en deuxième position (35%, soient 23,4% des partenaires et 58% des non partenaires ou 29,3% des hommes et 47,8% des femmes), suivies de la chance (15,8%, soient 17,3% des partenaires et 13% des non partenaires ou 16,6% des hommes et 14,1% des femmes).

Une analyse approfondie de ces résultats dévoile que tous les forgerons excluent catégoriquement les compétences et tous les tisserands la chance pour l’obtention des marchés publics.

3.13 Planification / Perspectives

Les appuis du Projet ne concernent pas seulement la situations matérielles, mais l’accent doit être mis sur une amélioration des conditions immatérielles des artisans.

Dans ce présent chapitre on a voulu savoir si l’artisan se fixe des objectifs, s’il planifie ses activités professionnelles, ou s’il prend des mesures concrètes pour améliorer sa situation et celle de son entreprise. En plus, on a recueilli son point de vue sur les facteurs qui peuvent être à la base du succès ou de l’échec d’un entrepreneur. En outre qu’est ce qu’il reconnaît comme ses points forts et points faibles et est ce qu’il prépare sa retraite.

Planification des activités de l’entreprise

Beaucoup d’artisans planifient leurs activités (85,7%). 65,6% parmi ceux qui planifient font une planification journalière, 26,6% une planification hebdomadaire, 6,3% une planification mensuelle et 1,6% autrement.
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une première étape de l’analyse démontre que les partenaires font plus de planifications lointaines et les non partenaires plus de planification à court tèrme. En effet, 87% des non partenaires contre 53% des partenaires planifient journalièrement. Par contre, parmi ceux qui font les planifications hebdomadaires nous enregistrons 35% des partenaires contre 12% des non partenaires. Ensuite, ce sont 9% de partenaires contre seulement 1% de non partenaires qui planifient mensuellement.

Analysé sous l’angle sexe, 58% des femmes contre 70% des hommes planifient journalièrement, 34% des femmes contre 22% des hommes hebdomadairement et 8% des femmes contre 6% des hommes mensuellement.

La différence entre les milieux urbain et rural n’est pas grande comme on pourrait le penser. Si plus de citendins planifient journalièrement (69%) que de ruraux (55%) c’est l’inverse pour la planification hebdomadaire. Là nous enregistrons 38% des artisans ruraux contre 23% des urbains. Cependant, 7% des citadins planifient mensuellement contre 5% des ruraux.

L’age a une certaine influence sur la planification. Tandis que 27% des artisans de 56 à 60 ans planifient mensuellement, 18% de ceux entre 61 à 65 ans, seulement 3% des jeunes de 31 à 35 ans et 4% de ceux de 36 à 40 ans sont dans ce cas.

Par contre, la scolarisation n’a aucune influence sur ce aspect. Tandis que 6,6% des scolarisés contre 6% des non scolarisés planifient mensuellement, 26% des scolarisés contre 28% des non scolarisés le font hebdomadairement.

Sur le plan métier, les photographes sont les plus nombreux parmi ceux qui planifient mensuellement (25%). Suivent après les maçons (15%), les teinturières (13%), les tisserands (9%) et les ménuisiers (7%).

Mesures concrètes pour améliorer la situation de l’entreprise

Ils sont aussi très nombreux à envisager des mesures concrètes pour améliorer la situation de leur entreprises jusqu’en fin 1999 (83,3%, soient 86,8% des partenaires 79% des non partenaires ou 78% des hommes et 94,7% des femmes) : sont concernés toutes les brodeuses, tous les tisserands, toutes les saponificatrices et tous les tailleurs / couturières. Pour les autres corps de métier, d’une manière générale, plus de 50% de chaque corps de métier, sauf les forgerons qui ne sont représentés que par 30% (86,8% sont des partenaires contre 79% des non partenaires) envisagent ces mesures concrètes. Trois artisans sur cinq ont au moins une mesure concrète à réaliser pour l’amélioration de leur situation (62,8%).

Types de mesures envisagées

Ces mesures envisagées par l’artisan pour l’amélioration de la situation de l’entreprise sont l’augmentation / diversification de la production (25,1%), l’élargissement /renouvellement de l’équipement (23,2%), la demande de crédits (9,3%), la construction voir l’élargissement de l’atelier (9,3%).

Mesures déjà concrétisées

Parmi les projets concrétisés par les artisans, l’épargne est la plus importante (53,8%). Puis suit la formation /perfectionnement (3,8%). Pour les autres projets, les artisans sont en train de mener les démarches pour leur réalisation (17,6%) ou ils sont en cours de réalisation (10,5%) ou encore sont déjà réalisés (3,4%). 10% des artisans ont autres projets concrétisés.

Fixation d’objectifs

Comme pour la planification des activités à réaliser, beaucoup d’artisans affirment se fixer des objectifs (89,2%, soient 87,8% des partenaires et 92% des non partenaires ou 86,1% des hommes et 95,8% des femmes). Les objectifs les plus dominants sont :

· à court terme 
  : construction d’une maison d’habitation (29,1%) ;

· à moyen  terme : construction d’une maison d’habitation (37,8%) ;

· à long terme : construction d’une maison d’habitation (18%) ou le

pèlerinage ( 18%) ;

préparation de la retraite

Presque tous les artisans préparent leur retraite (94,3%, soient 93% des partenaires et 97% des non partenaires ou 92,2% des hommes et 98,9% des femmes). cette préparation se fait par l’épargne (40,6%), par la pratique de l’élevage (32%), par la mise en location d’une maison (10,4%), par l’achat d’un taxi (8,4%), par la pratique de l’agriculture (3%), par le soutien des enfants (2,2%), par l’achat de terrains ou d’objets de valeurs (1,1%) ou autres (2,4%).

Les cinq facteurs pour le succès d’un entrepreneur

Les cinq facteurs les plus importants pour le succès d’un artisan sont : le travail de qualité (18,4%), le respect des engagements (13,6%), un comportement correct (12,2%), de bonnes relations avec les clients (10%) et être lettré (8,1%).

Parmi ces cinq facteurs les 3 les plus importants sont : le travail de qualité (24,8%), être correct (15,3%) et le respect des engagements(13,8%).

Si nous procédons à une analyse de cette question, nous constatons que, sur ces trois facteurs de succès les plus importants, 25% des hommes contre 24% des femmes ont choisi en première position le travail de qualité. Ensuite, 16% des hommes contre 10% des femmes choisissent en deuxième position le respect des engagements et enfin 21% des femmes contre 13% des hommes être correct.

Une deuxième étape de l’analyse compare les partenaires aux non partenaires. 21% des premiers contre 32% des seconds choisissent le travail de qualité. 25% des partenaires contre 10% des non partenaireschoisissent en deuxième position être correct et 16% des partenaires contre 10% des non partenaires choississent le respect des engagements.

Une étape suivante de l’analyse ne révèle aucune différence entre les scolarisés et les non scolarisés ou les zones urbaines et rurales.

Les cinq facteurs pour l’échec d’un entrepreneur

Quant à l’échec, les cinq facteurs les plus importants sont par ordre : ne pas maîtriser le métier (16,3%), être paresseux (15,8%), tomber malade (13,9%), ne pas épargner (11,4%), être illettré (9,9%).

Parmi ces facteurs d’échec, les trois les plus importants sont : la non - maîtrise du métier (22,1%), la paresse (18,3%), le mauvais état de santé (18,2%).

Non maitrise du métier :

26% des artisans urbains contre 16% des ruraux ;

27% des hommes contre 17% des femmes ;

23% des partenaires contre 25% des non partenaires.

être paresseux :

18% des urbains contre 24% des ruraux ;

18% des hommes contre 24% des femmes ;

16% des partenaires contre contre 27% des non partenaires.

tomber malade :

19% des urbains contre 21% des ruraux ;

20% des hommes contre 17% des femmes ;

23% des partenaires contre 11% des non partenaires.

Les points forts d’un entrepreneur

D’après les artisans, les points fort les plus importants d’un entrepreneur sont : être correct (24%), travail de haute qualité (23,4%), les bonnes relations avec les clients (16,3%) et la qualification continue (10,9%).

Une analyse plus détaillée des deux premiers points forts nous révèle d’abord que 23% des hommes contre 25% des femmes choisissent être correcte. Ensuite, 23% des hommes contre 25% des femmes choisissent le travail de qualité en deuxième position.

23% des partenaires contre 25% des non partenaires choisissent être correct tandis que 24% des partenaires contre 23% des non partenaires estiment en deuxième position le travail de qualité.

La scolarisation ainsi que l’age n’ont aucune influence sur le point de vue des artisans sur cette question.

Les points faibles d’un entrepreneur

Quant aux points faibles les plus importants, c’est d’abord les dépenses excessives pour les affaires sociales (19,7%), la non - maîtrise de la gestion de l’entreprise (18%), le manque de collaborateurs (15,8%), avoir peu d’idées sur de nouveaux produits (12,2%), ne pas avoir assez de temps pour l’entreprise (11,1%), ou une insuffisante qualification professionnelle (10,9%).

19% des hommes contre 20% des femmes pensent que les dépenses excessives dans les affaires sociales sont le point faible le plus important pour un entrepreneur. La non maîtrise de la gestion de l’entreprise qui suit est choisi par 20% des hommes contre 14% des femmes.

Si nous comparons les partenaires aux non, nous constatons que 21% des premiers contre 17% des autres ciblent trop de dépenses pour les affaires sociales. 23% des partenaires contre 8% des non partenaires choisissent la non maîtrise de la gestion en deuxième place.

Principales difficultés rencontrés

La question a été posé à l’artisan de savoir quelles sont les difficultés qu’il rencontre dans l’exercice de son métier. Près d’un tiers des artisans ont des difficultés liées à la commercialisation (30,3%). 23,4% parlent de difficultés d’approvisionnement, 18% de difficultés liées à l’acquisition de financement voir crédits. 13,6% trouvent leur équipement insuffisant, tandis que pour 7,5% c’est leur qualification professionnelle qui est carrant et 6,7% parlent de difficultés liées à la gestion de l’entreprise. Peu d’artisans rencontrent des problèmes avec le fisc ou l’Administration.

Si nous procédons à une analyse des deux difficultés les plus fréquemment citées, à savoir, la commercialisation et l’approvisionnement en matière première, d’œuvre et de pièces de rechange, le constat est le suivant :

Qui a des difficultés liées à l’écoulement des produits/services artisanaux ?

Ce sont :

Selon les corps de métiers

68% des saponificatrices, 54% des brodeuses, 49% des teinturières, 40% des tailleurs/couturières, 37% des tisserands, 35% des photographes, 30% des fabricantes de corbeilles, 29% des maçons, 23% des menuisiers, 18% des mécaniciens motos, 17% des cordonniers, 15% des fondeurs, 13% des soudeurs et 7% des forgerons.

27% des partenaires et 36% des non partenaires ;

Qui a des difficultés liées à l’approvisionnement en matière première ?

Ce sont : 67% des cordonniers, 46% des tisserands, 45% des fabricantes de corbeilles, 40% des forgerons, 35% des fondeurs, 29% des soudeurs, 25% des teinturières, 24% des tailleurs/ Couturières, 19% des dépanneurs RTV, 19% des menuisiers, 14% des saponificatrices, 12% des photographes, 8% des brodeuses et 7% des mécaniciens motos.

22% des partenaires contre 26% des non partenaires ;

Avenir de l’entreprise

Neuf artisans sur dix pensent que leur entreprise va s’agrandir avec succès (90,9%) : ce sont 92,9% des partenaires et 87% des non partenaires ou selon le sexe, 89,2% des hommes et 94,7% des femmes.

Il n’y a presque pas de pessimistes, c’est à dire ceux qui pensent que la situation de l’entreprise va se détériorer (0,3%) : tous des non partenaires hommes.

Les indécis, c’est à dire ceux qui ne savent pas comment va évoluer la situation de l’entreprise sont très peu (4,4%) : ce sont 3% des partenaires et 7% des non partenaires ou 3,9% des hommes et 5,3% des femmes.

Il en est de même que ceux qui pensent que la situation restera stagnante (4,4%) : ce sont 4,1% des partenaires et 5% des non partenaires, tous des hommes.

Métier choisi par l’artisan s’il avait le libre choix

S’ils avaient la possibilité de refaire leur vie, près de la moitié des artisans auraient choisi d’être artisan (47,5%, soient 58,51% des partenaires et 25,3% des non partenaires ou 54,4% des hommes et 32,6% des femmes).

Une analyse détaillée de la question dévoile qu ce sont là 48,3% des menuisiers, 83,3% des maçons, 46,7% des soudeurs, 72,7% des fondeurs, 70% des forgerons, 69,6% des mécaniciens motos, 46,7% des dépanneurs RTV, 50% des tailleurs / couturières, 26,3% des brodeuses, 31,8% des tisserands, 26,7% des teinturières / saponificatrices, 38,9% des saponificatrices, 73,3% des cordonniers, 60% des fabricantes de corbeilles, et 16,7% des photographes.

Les autres seraient fonctionnaires (31,1%, soient 25% des partenaires et 43,4% des non partenaires ou 23,5% des hommes et 47,4% des femmes), ouvriers industriels (3,3%, soient 3% des partenaires et 4% des non partenaires ou 3,9% des hommes et 2,1% des femmes), commerçants (7%, soient 3,5% des partenaires et 14,1% des non partenaires ou 6,4% des hommes et 8,4% des femmes), médecins (7,4%, soient 6% des partenaires, 10,1% des non partenaires ou 6,4% des hommes et 9,5% des femmes) ou agriculteurs (3,7%, soient 4% des partenaires et 3% des non partenaires tous des hommes).

Profession choisie pour le fils aîné

Pour l’avenir professionnel de leurs enfants aînés, trois artisans sur cinq préféreraient que le premier fils soit fonctionnaire (61,6%, soient 55,4% des partenaires et 73,7% des non partenaires ou 57,3% des hommes et 70,5% des femmes), chauffeurs (1,7%, soient 2,6% des partenaires et 0,5% des hommes ou 4,2% des femmes), médecin (12,9%, soient 13,3% des partenaires et 12,1% des non partenaires ou 11,1% des hommes et 16,8% des femmes), commercants (3,1%, soient 2,1% des partenaires et 5,1% des non partenaires, 3% des hommes et 3,2% des femmes), agriculteurs (2,4%, soient 2,6% des partenaires et 2% des non, tous des hommes).

Seulement 18,4% (dont 24,1% des partenaires, 7,1% des non partenaires ;1,7% de femmes) choisissent le métier d’artisan.

Profession choisie pour la fille aînée

Pour la fille aînée, elle pourrait aussi être fonctionnaire (40,7%, soient 40,5% des partenaires, 41% des non partenaires ou 35,1% des hommes et 52,6% des femmes), médecin (27,7%, soient 25,5% des partenaires et 32% des non partenaires ou 33,2% des hommes et 15,8% des femmes), secrétaire (15%, soient 12% des partenaires et 21% des non partenaires ou 13,7% des hommes et 17,9% des femmes), commerçantes (1,7%, soient 1,5% des partenaires et 2% des non partenaires ou 1,5% des hommes et 2,1% des femmes), agriculteur (1%, soient 1,5% des partenaires tous des hommes) ou artisane (13,3%, soient 18% des partenaires et 4% des non partenaires ou 14,6% des hommes et 10,5% des femmes).

Métier non typique comme la mécanique pour une des filles de l’artisan

Huit artisans sur dix trouvent une bonne chose, si une de leurs filles apprenait un métier non typique pour les femmes, comme par exemple la mécanique auto (79,9%, soient 72,4% des partenaires et 94,9% des non partenaires ou 80,8% des hommes et 77,9% des femmes). C’est dire, 77,9% du total des femmes n’ont aucune objection de voir leur fille aînée exercer un métier « typiquement masculin ».

Jugement du questionnaire de l’enquête

Quelles sont les impressions des artisans sur le questionnaire et l’enquête ?

Certains artisans pensent que le questionnaire va aider à mieux comprendre l’artisanat (29,3%). Cette enquête a donné à d’autres à réfléchir (28,6%). Pour d’autres encore elle va contribuer à mieux appuyer le secteur de l’artisanat (28,1%). Peu ont jugé que ce volumineux questionnaire leur a pris trop de temps (8,1%). En définitive, l’enquête n’a pas été énervante (0,3%).

3.14 Evaluation du Projet

Le dernier chapitre est consacré à l’évaluation des appuis apportés par le Projet, de son personnel. Mais il évalue également l’amélioration des capacités des artisans grâce à l’influence des différentes activités du Projet.

Dans un souci de faire toujours mieux, le personnel a voulu connaître les propositions concrètes de ses partenaires pour améliorer son travail. Le dernier a été consacré sur le point de vue des artisans sur l’avenir des groupements et du CCA après le retrait du Projet à la fin de sa dernière phase.

Connaissance de l’existence du Projet 4A/TA

Tous les artisans connaissent le Projet 4A/TA (99%). 

On a posé la question aux artisans de savoir s’il voit des problèmes dans le travail du Projet. 92,9% répondent par la négative.

Seulement 7,1% d’entre eux voient quelques problèmes qui sont les suivants :

· la faiblesse des appuis (40,9%) ;

· une mauvaise communication entre le Projet et les organisations artisanales partenaires (27,3%) ;

· Le manque d’appui financier (9,1%) ;

· Le non - respect des engagements (9,1%) ;

· Il semblerait à 9,1% des artisans que les actifs sont moins considérés que les non actifs dans les groupements.

Correspondance entre attente des artisans et approche du Projet

Après quelques temps de partenariat avec le projet, beaucoup d’artisans trouvent que leurs attentes correspondent avec le programme du Projet, soit complètement (73,2%, soient 64,7% des hommes et 90,8% des femmes), ou presque oui (19,7%, soient 25,6% des hommes et 7,7% des femmes), ou encore plus ou moins (6,6%, soient 9% des hommes et 1,5% des femmes) ou presque non (0,5% tous des hommes).
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Jugement du travail de l’équipe du Projet

Le tableau ci-dessous présente le jugement des artisans partenaires porté sur l’équipe du Projet :

	Poste de travail
	Très mauvais
	Mauvais
	+/- bien
	Bien
	Très bien

	Animateurs
	-------------------
	------------
	25%
	20%
	77,5%

	Equipe TA
	-------------------
	------------
	12,4%
	26%
	61%

	Coordinateur
	0,5%
	0,5%
	4%
	16,7%
	78,3%

	Consultant Interm.
	--------------------
	--------------
	1%
	97%
	89,3%


Il en ressort de l’enquête, que l’équipe des TA est moins connue et que beaucoup d’artisans ignorent le rôle que joue cette cellule au niveau du Projet.

Evaluation de l’approche et de l’impact du Projet

Les résultats de l’évaluation par les artisans de l’approche et de l’impact du Projet sont présentés dans le tableau et graphiques ci-dessous :

	
	Très mauvais
	Mauvais
	+/- bien
	Bien
	Très bien

	Approche
	
	
	1% qui sont tous des hommes
	14% : soient 29,6% des hommes et 25,5% des femmes
	85% : soient 68,3% des hommes et 78,9% des femmes

	Impact
	
	
	2% qui sont tous des hommes
	15,2% : soient 29,7% des hommes et 25,5% des femmes
	82,8% : soient 67,2% des hommes et 32,5% des femmes
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Propositions concrètes pour améliorer le travail du Projet

Pour l’amélioration du travail Projet, les artisans proposent :

· D’augmenter l’appui à l’organisation des artisans (28,4%) ;

· De trouver des financements pour leurs entreprises (17,8%) ;

· De trouver des marchés pour leurs produits / services (11,3%) ;

· D’augmenter les perfectionnements (9,8%) ;

· D’améliorer la communication entre le Projet et les artisans (4,7%) ;

· D’organiser des voyages d’étude (4%) ;

· D’Organiser des cours en gestion (2,9%) ;

Ce qui a de plus intéressé l’artisan avec le Projet

A la question de savoir ce qui leurs a le plus intéressé avec le Projet 4A/TA, la majorité des artisans choisit les perfectionnements techniques (68,2%) : ce sont 63,9% des hommes et 55,4% des femmes.

Une analyse détaillée montre que ce sont 65,5% des menuisiers, 83,3% des maçons, 65,4% des soudeurs, 62,5% des fondeurs, 100% des forgerons, 86,4% des mécaniciens motos, 86,7% des dépanneurs RTV, 38,1% des tailleurs / couturières, 73,7% des brodeuses, 47,6% des tisserands, 44,2% des teinturières / saponificatrices, 61,1% des saponificatrices, 13,3% des cordonniers, 66,7% des fabricantes de corbeilles et 58,3% des photographes.

Après le perfectionnement technique, l’organisation des artisans occupe la seconde place (12,1%) : ce sont 17,5% des hommes et 26,1% des femmes :

Une analyse détaillée montre que ce sont 10,3% des menuisiers, 5,6% des maçons, 7,7% des soudeurs, 12,5% des fondeurs, 6,7% des dépanneurs RTV, 38,1% des tailleurs / couturières, 21,1% des brodeuses, 33,3% des tisserands, 32,6% des teinturières / saponificatrices, 16,7% des saponificatrices, 53,3% des cordonniers, 22,2% des fabricantes de corbeilles et 33,3% des photographes.

Les autre appuis n’ont pas encore trouvé beaucoup d’intérêt parce que le nombre de bénéficiaires est encore faible. Il s’agit notamment de L’alphabétisation (6,1%), l’appui aux centrales d’achat (4%), l’appui commercial (4%), les séminaires coop (3%), l’accès aux crédits (1%) et les voyages d’étude (1,%).

Evolution de l’écoulement des produits et de la clientèle après quelques années de partenariat avec le Projet

Huit artisans partenaires sur dix affirment qu’ils écoulent mieux leurs produits depuis leur partenariat avec le Projet (81,3%).

Une analyse détaillée dévoile que ce sont 75,2% des hommes et 93,8% des femmes ou 85% des artisans urbains contre 70% des artisans ruraux.

Pour 7 artisans sur 10 la clientèle a augmenté grâce au Projet (72,5%, soient 64,4% des hommes et 89,2% des femmes). Par exemple, elle n’a pas diminué, parfois même pas stagné, chez les fondeurs, forgerons, saponificatrices, fabricantes de corbeilles et chez les photographes.

Peu trouvent qu’elle a stagné (15%) : soient 19,3% des hommes et 6,2% des femmes. Ou elle a diminué (12,5%) : soient 16,3% des hommes et 4,6% des femmes.

La majeure partie des partenaires ont de nouveaux clients grâce au Projet (76,9%) : soient 68,9% des hommes et 93,8% des femmes.

Impressions des artisans sur les capacités acquises grâce au Projet

Les partenaires ont gagné l’impression que grâce à l’appui du Projet ils peuvent mieux réussir (99,5%), soient 99,3% des hommes et toutes les femmes, et peuvent mieux défendre leurs intérêts (97,5%), soient 96,3% des hommes et 100% des femmes.

Un peu plus de la moitié d’entre eux considèrent d’ailleurs être capable de devenir membre du Conseil Communal (52%), soient 60,5% des partenaires et 36,1% des non partenaires ou 55,9% des hommes et 45,3% des femmes.

56,7% pensent être capable de devenir membre de la Chambre du Commerce, d’Industrie et de l’ Artisanat. En comparaison, ce sont 64% des partenaires et 41,8% des non partenaires ou 61,6% des hommes et 46,3% des femmes.

88,9% affirment pouvoir devenir un jour Président de leur groupement. L’analyse détaillée révèle qu’il s’agit de de 88,9% des partenaires et 76% des non partenaires ou 88% des hommes et 90,9% des femmes.

Jugement de l’avenir des organisations artisanales après le départ du Projet

Quel est l’avenir des organisations artisanales mises en place par le Projet, après le retrait de celui-ci ?

La majorité des artisans est optimiste. Voici les différentes impressions des artisans enquêtés:

· Le CCA et les OAP évolueront bien après le Projet (78,2%, soient 75,2% des hommes et 84,4% des femmes) ;

· Seules certaines OAP et le CCA évolueront après le Projet (6,1%, soient 5,3% des hommes et 7,8% des femmes) ;

· Faute de moyens financiers, les OAP et le CCA évolueront difficilement (6,1%, soient 5,3% des hommes et 7,8% des femmes) ;

· L’évolution des organisations artisanales dépendra de l’engagement des artisans (3%, tous des hommes) ;

· Les organisations artisanales évolueront pour quelques années (1%, tous des hommes) ;

· Les organisations artisanales évolueront si les appuis augmentent (5,1%, tous des hommes) ;

· OAP et CCA disparaîtront après le Projet (0,5% tous des hommes).

4. Définition de quelques termes du questionnaire

Responsabilité dans la société

Responsabilité sociale

= responsabilité dans une organisation apolitique,

comme les associations, les amicales, etc.

Responsabilité économique
= concerne les organisations professionnelles,

comme les groupements, les coopératives, etc.

Responsabilité socio-politique
= concerne tous les élus locaux, comme les chefs

de Quartier, chefs de Secteur, Conseillers ou autres ;

Etat de santé

Maladie légère

= maladie pas très compliquée, comme la migraine,

le paludisme, la sinusite ;

Maladie lourde


= état de santé grave, comme le diabète, le cancer,

les maladies cardiovasculaires, etc.

Formation professionnelle

Sur le tas



= formation chez un maitre artisan sans aucun

programme précis, avec une durée illimitée et généralement sans diplôme ;

entreprise avec programme
= Certaines entreprises assurent la formation

d’ouvriers qualifiés souvent pour son propre besoin avec un programme précis, formation sanctionnée par un diplôme ;

Gain mensuel


= Bénéfice net réalisé pendant le mois ;

Revenu



= Ici le revenu a été confondu avec la recette et avec les chiffres d’affaires.

	Niveaux
	Education
	Formation

	Niveau zéro
	N’a pas été à l’école
	Auto – apprentissage

	Niveau bas
	Entre 3ème ou moins et 5ème ou moins
	Apprentissage chez un artisan

	Niveau + / - élevé
	Entre primaire terminé et 9ème ou moins
	Apprentissage dans une entreprise publique

	Niveau élevé
	Terminale ou moins
	Apprentissage dans un Centre de formation prof.

	Niveau très élevé
	Enseignement supérieur
	Formation dans un CFP plus une formation en comptabilité – gestion.


5. Liste des réponses aux questions ouvertes




Mon frère

A mon oncle paternel

A un commerçant.

Prêt par un oncle.


A mon grand frère.

A mon père.

A mon beau-frère.




Certificat 4eme catégorie

Certificat de Participation aux C.P.T.

Diplôme d'aptitude professionnelle.

Catégorie 7eme B.

Certificat d'apprentissage.

	Service examens et concours scolaire (S.E.C.S).

Attestation de formation FERALUX.

Diplôme de fin de formation.

Diplôme de formation en Broderie.

Certificat de fin de formation.

Attestation de fin de formation.

Certificat O.N.P.A.
	






Pas de temps.




Ça ma apporté beaucoup d'idées sur mon travail.

Ce voyage d'étude m’a permis d'avoir d'autres techn de travail.




A mon frère et moi.

A non vieux maître.

L'atelier appartient à tiers personne.

Location.

A mon frère




Pas de siège.

Manque de lieu plus approprié.

Disponible.

C'est ici que les clients m’ont connu.

Locale appartenant à un parent.




Le client achète lui-même.




Plans bâtiment.

Plan de l’ingénieur

Plan de la construction.

Les voyages d'échange d'expérience.

A partir des photos.




En tenant compte du plan.

Fonction du plan et du relief du terrain.






Qualité des meubles exposés




Economie 5% des ventes.




Je n ai jamais pensé à ce calcul

Je suis incapable de faire ce calcul

J’Ignore l'importance




Chez des parents.

Chez un commerçant.

Chez ma mère.




En cas de besoin personnel.

Cérémonies.




Relation sociale.

Besoin particulier

Assistance sociale.

Echange de modèle.




Il me cherche des clients.

Relation d'amitié.

Relation d'amitié.

Appui à l'obtention des marchés.

Appui conseil.

Vente produit.




Par manque de moyens financiers.

Je ne connais pas les organisations.

Je ne suis pas habitué

A la création du groupement j'étais absent.




Relations, culture, formation professionnelle.




Q131 : Pourquoi pas partenaire du Projet 4A/TA ?


A la formation du groupement je n'avais pas d'atelier.




Q140 : Que souhaiteriez-vous changer dans les émissions sur l’artisanat ?


Rien à changer

Interviews des artisans dans leur entreprise.




A chaque commande

Chaque fois qu'il y a un travail.




Q146 : mesures concrètes pour améliorer la situation de votre entreprise d’ici fin 1999 ?




CT: Achat groupe et raboteuse

CT: Me marier

MT: Acheter un terrain




Q151 : Comment préparez-vous votre retraite ?


Achat terrain

Plantation d'arbres fruitiers.

Mise en place d'une boutique de vente.




Q154 : Les cinq causes les plus importantes pour l’échec d’un artisan ?


Etre malhonnête.

Mauvaise qualité du travail.

Etre voleur.




Q157 : En tant qu’entrepreneur, quels sont vos points forts ?


Je suis timide et trop calme.




Ingénieur.

Electronicien informaticien.

Eleveur.




Q163 : Comment avez-vous trouvé le questionnaire ?


ça ma beaucoup plus.

ça peu contribuer au développement de l'esprit.




Q166 : Quels problèmes voyez-vous dans le travail du Projet ?




Q174 : Vos propositions pour l’amélioration du travail du Projet ?


Trouver des marches pour les artisans.




Appui aux centrale d’achat.

Séminaire de planification.




	
	6. Liste des artisans/artisanes enquêtés
	

	
	
	
	
	
	

	N° d'Identif.
	Prénoms et Nom
	Groupement
	Partenaire
	Localité

	1
	M. Siradiou Sow
	Ménuisier
	Non parten.
	tata1

	2
	M.Saïdou Barry
	Ménuisier
	Non parten.
	Mairie

	3
	Ibr. Diogo Barry
	Ménuisier
	Non parten.
	dow Saré

	4
	Amadou Oury Bah
	Ménuisier
	non parten.
	Doghora

	5
	Daouda Traoré
	Ménuisier
	non parten.
	Mairie

	6
	M. Malal Diallo
	Ménuisier
	non parten.
	Mairie

	7
	Ibr. Sory Diallo
	Ménuisier
	non parten.
	Mairie

	8
	Moussa Barry
	Ménuisier
	non parten.
	Mairie

	9
	Boubacar Bah
	Ménuisier
	non parten.
	tata1

	10
	Alhassane N'Diaye
	Ménuisier
	non parten.
	Mairie

	11
	Amadou Diouldé Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	12
	abdoulaye Sow
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	13
	Mamadou Kaly Bah
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	14
	M. Saïdou Idia Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	15
	Elh. Abdoulaye N4Diaye
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	16
	Ibrahima Sory Barry
	Ménuisier
	partenaire
	Dow Saré

	17
	Oumar Oury Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	18
	Amadou Oury Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	19
	M. Benté Baldé
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	20
	Habib Dramé
	
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	21
	Mounzirou Sall
	Ménuisier
	partenaire
	Kouroula

	22
	Boubacar Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	23
	Dian Maly Dramé
	Ménuisier
	partenaire
	Kouroula

	24
	Diouhé Barry
	
	Ménuisier
	partenaire
	Pounthioun

	25
	Toumany Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	26
	Dian Bhoyi Diallo
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	27
	Alsény N'Diaye
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	28
	Alpha Amadou Baldé
	Ménuisier
	partenaire
	dow Saré

	29
	Kissima Dramé
	Ménuisier
	partenaire
	Mairie

	30
	Oury Baïlo Barry
	Ménuisier
	partenaire
	Paraya

	31
	Elh. Kaalan Baldé
	Maçon
	partenaire
	Madina

	32
	M. Yéro Diallo
	Maçon
	partenaire
	Com. Urbain

	33
	Mamoudou Camara
	Maçon
	partenaire
	Madina

	34
	Tno M. Yaya Diallo
	Maçon
	non parten.
	tata1

	35
	Bawalla Kanté
	Maçon
	non parten.
	Doghol

	36
	M. Saïdou Barry
	Maçon
	non parten.
	Konkola

	37
	Boubacar Bakayoko
	Maçon
	partenaire
	Konkola

	38
	Cheick Tidiane Kane
	Maçon
	partenaire
	Mosqué

	39
	Abdoulaye Baldé
	Maçon
	non parten.
	Doghol

	40
	M. Saliou Mali Diallo
	Maçon
	non parten.
	Madina

	41
	M. Sadio Camara
	Maçon
	partenaire
	Com. Urbain

	42
	M. Samba Barry
	Maçon
	partenaire
	Madina

	43
	Hadji Baldé
	
	Maçon
	non parten.
	Madina

	44
	Tno M. Bobo Barry
	Maçon
	partenaire
	Daka II

	45
	M. Diouldé Barry
	Maçon
	partenaire
	Konkola

	46
	Sadialiou Baldé
	Maçon
	partenaire
	Madina

	47
	Amadou Korka Barry
	Maçon
	partenaire
	Madina

	48
	M. Lamarana Sow
	Maçon
	partenaire
	Daka II

	49
	Amadou Diallo
	Chaudronnerie
	non parten.
	Daka I

	50
	Moustapha Diallo
	Chaudronnerie
	non parten.
	Dow Saré

	51
	M. Saliou Camara
	Chaudronnerie
	non parten.
	Nadhel

	52
	Dian Oury Barry
	Chaudronnerie
	partenaire
	Mosqué

	53
	Daouda Barry
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	54
	Alsény Tougué Sow
	Chaudronnerie
	partenaire
	Dow Saré

	55
	Alsény Koliko Kanté
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	56
	Souleymane Camara
	Chaudronnerie
	partenaire
	Madina

	57
	Alladjéi Kanté
	Chaudronnerie
	partenaire
	Kouroula

	58
	Aldiouma Diallo
	Chaudronnerie
	partenaire
	Mairie

	59
	Amadou Sara Diallo
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	60
	M. Samba Bour. Barry
	Chaudronnerie
	partenaire
	Mairie

	61
	M. Yaya Diallo
	Chaudronnerie
	partenaire
	Dow Saré

	62
	M. Samba Diary Diallo
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	63
	M. Lamine Traoré
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	64
	Boubacar Kanté
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	65
	Boubacar Diallo
	Chaudronnerie
	partenaire
	Dow Saré

	66
	M. Samba Diallo
	Chaudronnerie
	partenaire
	Dow Saré

	67
	Amadou Saara Barry
	Chaudronnerie
	partenaire
	Mairie

	68
	Saliou Compaya
	Chaudronnerie
	partenaire
	Paraya

	69
	M. Chérif Baldé
	Chaudronnerie
	partenaire
	Kouroula

	70
	Kalidou Dieng
	Chaudronnerie
	partenaire
	Daka I

	71
	Tno Fassory Barry
	Chaudronnerie
	partenaire
	Konkola

	72
	Ibrahima Barry
	Chaudronnerie
	non parten.
	dow Saré

	73
	Mohamed Dramé
	Chaudronnerie
	non parten.
	Mairie

	74
	Ibrahima Bah
	Chaudronnerie
	non parten.
	Madina

	75
	Amadou Oury Diallo
	Chaudronnerie
	non parten.
	Madina

	76
	M. Hady Diallo
	Chaudronnerie
	non parten.
	Mairie

	77
	Samba Diouma Kanté
	Chaudronnerie
	non parten.
	Mairie

	78
	Yéro Mambi Diallo
	Chaudronnerie
	non parten.
	Dow Saré

	79
	Amirou Baïlo Kanté
	Fonderie
	partenaire
	Kouroula

	80
	M. Benté Kanté
	Fonderie
	partenaire
	Kouroula

	81
	Demba Barry
	
	Fonderie
	partenaire
	Konkola

	82
	Demba Lamarana Diallo
	Fonderie
	non parten.
	Dow Saré

	83
	M. Oury Kanté
	Fonderie
	non parten.
	Mairie

	84
	Dian Bhoye Sow
	Fonderie
	non parten.
	Dow Saré

	85
	Moussa Foulah Barry
	Fonderie
	non parten.
	Dow Saré

	86
	Fodé Mamoudou Kanté
	Fonderie
	partenaire
	Paraya

	87
	Sakaty Diallo
	Fonderie
	partenaire
	Konkola

	88
	Amadou Diouma Kanté
	Fonderie
	partenaire
	Pounthioun

	89
	Boubacar Diallo
	Fonderie
	partenaire
	Kouroula

	90
	Baïlo Méta Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	91
	M. Saïdou Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	92
	Baïlo Bela Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	93
	Saliou Baïlo Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	94
	M. Hesso Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	95
	M. Dian Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	96
	Amadou Korka Kanté
	Forge
	partenaire
	Bourouwal

	97
	M. Bambi Kanté
	Forge
	non parten.
	Bourouwal

	98
	Baïlo Saténin Kanté
	Forge
	non parten.
	Bourouwal

	99
	Moussa Bala Kanté
	Forge
	non parten.
	Bourouwal

	100
	M. Baïlo Barry
	Méc. Moto
	partenaire
	Dow Saré

	101
	Madiou Diallo
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	102
	Tno Ibrahima Sakko
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	103
	M. Saliou Sow
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	104
	Ousmane Zigla Baldé
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	105
	Moussa Mouctar Barry
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	106
	M. Oury Doghol Bah
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	107
	M. Adama Baldé
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	108
	Falilou Diallo
	
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	109
	Lamine Diallo
	
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	110
	M. Saliou Barry
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	111
	M. Dian Barry
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	112
	Boubacar Sidy Baldé
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	113
	M. Yaya Sy
	
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	114
	Amadou Kanté
	Méc. Moto
	partenaire
	com. Urb

	115
	Alhassane Sow
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	116
	Tno Hady Sow
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	117
	Oumar Béla Diallo
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	118
	M. Samba Barry
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	119
	Amadou Diallo
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	120
	M. Bhoyi Sow
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	121
	Amadou Oury Bah
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	122
	Algassimou Diallo
	Méc. Moto
	non parten.
	com. Urb

	123
	Amadou Saara Barry
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	124
	Abdoulaye Bah
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	125
	Alpha Bacar Barry
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	126
	Chérif Sall
	
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	127
	Abdoulaye Djibril Baldé
	Dép. RTV
	non parten.
	com. Urb

	128
	Agna Oury bobo Diallo
	Dép. RTV
	non parten.
	com. Urb

	129
	Ousmane Diallo
	Dép. RTV
	non parten.
	com. Urb

	130
	Abdourahmane Sow
	Dép. RTV
	non parten.
	com. Urb

	131
	Oumar Diogo Diallo
	Dép. RTV
	non parten.
	com. Urb

	132
	Alpha Oumar Baldé
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	133
	M. Cellou Baldé
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	134
	Moussa Diallo
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	135
	M. Dian Diallo
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	136
	Amadou Tidiane Baldé
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	137
	Boubacar Diouky Diallo
	Dép. RTV
	partenaire
	com. Urb

	138
	Abdoul Karim Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	139
	Chérif Barry
	
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	140
	Oury Korka Barry
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	141
	Amadou Diallo
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	142
	M. Moudjitaba Sow
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	143
	M. Diouldé Diallo
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	144
	Alsény Baldé
	
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	145
	Saïkou Yaya Sow
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	146
	Amadou Sadio Sow
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	147
	Abdourahmane Sow
	Tail. /cout.
	non parten.
	com. Urb

	148
	M. Lamine Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	149
	Mamadou Bah
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	150
	Kadéba Condé
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	151
	Oumar Rafiou Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	152
	Ramatoulaye Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	153
	M. Tahirou Maléah Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	154
	Oumou Diallo
	
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	155
	Abdourahmane Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	156
	Halimatou Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	157
	M. Lamarana Bah
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	158
	Karamoko Bano Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	159
	Tanou Maléah Diallo
	Tail. /cout.
	partenaire
	com. Urb

	160
	Diariou Baïlo Diallo
	Broderie
	non parten.
	com. Urb

	161
	Fatimatou Diallo
	Broderie
	non parten.
	com. Urb

	162
	M. Lamarana Diallo
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	163
	Aïssatou Tounkara
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	164
	Assiatou Traoré
	Broderie
	non parten.
	com. Urb

	165
	Djéinabou Pandjé Bah
	Broderie
	non parten.
	com. Urb

	166
	Assiatou Diallo 
	Broderie
	non parten.
	com. Urb

	167
	Kadiatou Baldé
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	168
	Fta Binta Bah
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	169
	Fta Binta Diallo
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	170
	Aïssatou Sadio Diallo
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	171
	Fta Binta Pounthioun D.
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	172
	Aïssatou Tinguiano
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	173
	Houssaïnatou Diallo
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	174
	Koumba Tafsir Diallo
	Broderie
	non parten.
	com. Urb

	175
	Aminata Dramé
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	176
	Mayéni Camara
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	177
	Madjoula Baldé
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	178
	Assiatou Fady Diallo
	Broderie
	partenaire
	com. Urb

	179
	Tno Souleymane Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	180
	Modi Amadou Oury Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	181
	M. Saïdou Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	182
	M. Adama Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	183
	M. Alpha N'Diaye
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	184
	M. Saliou Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	185
	Mamoudou Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	186
	Modi Ousmane Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	187
	Diouhé Bhoyi Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	188
	Saara Diouldé Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	189
	Samba Simiti Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	190
	Tno Mamadou Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	191
	M. Adama Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	192
	Oury Baïlo Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	193
	Alhamdou Diallo
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	194
	Ibrahima N'Diaye
	Tisserand
	non parten
	Dionfo

	195
	M. Saïdou N'Diaye
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	196
	Oumar Baïlo Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	197
	Alsény Diallo
	
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	198
	Amadou Oury Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	199
	Samba Foula Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	200
	Mamoudou Diallo
	Tisserand
	partenaire
	Dionfo

	201
	Mariama Ciré Diallo
	Teint./Sap.
	partenaire
	com. Urb

	202
	Fanta Kabah
	
	Teinturière
	non partena
	com. Urb

	203
	Djéinabou  Bah
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	204
	Fta Binta Bambi Sow
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	205
	Mariama Bobo baldé
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	206
	Aïssatou Bobo Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	207
	Mahawa Tounkara
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	208
	Soumina Kouyaté
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	209
	Adama Bah
	
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	210
	M. Hawa Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	211
	Hadiatou Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	212
	Hadja Balia Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	213
	Fta Binta Camara
	Teinturière
	non partena
	Daka I

	214
	Mariama Diouldé Diallo
	Teinturière
	non partena
	Daka I

	215
	Hadj Mariam Baïlo Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	216
	Adama Dian Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	217
	Saliou Dian Souaré
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	218
	Yaya Diané
	
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	219
	Adama Hawa Diallo
	Teinturière
	non partena
	Doghora

	220
	Aïssatou Barry
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	221
	Makanni Cissé
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	222
	Fatoumata Cissoko
	Teinturière
	non partena
	Doghora

	223
	Fatou Kébé
	
	Teinturière
	non partena
	Doghora

	224
	Fta Binta Bah
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	225
	Diariou Baldé
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	226
	Aïssatou Nyakaya Bah
	Teinturière
	non partena
	Doghora

	227
	Oumou Foyenké
	Teinturière
	non partena
	Doghora

	228
	Aminatou Barry
	Teinturière
	non partena
	Doghora

	229
	Aminatou Doghora Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	230
	Bintou Camara
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	231
	Bossy Dramé
	
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	232
	Aminatou Daka Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	233
	Fta Penda Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	234
	Hadj. Madelène Barry
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	235
	Hadja Sadio Tounkara
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	236
	Oury Béla Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	237
	Hadja Baratou Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	238
	Sirabhoyi Diallo
	Teinturière
	partenaire
	com. Urb

	239
	Lamarana Domby Diallo
	Teinturière
	non parten
	Doghora

	240
	Aminata Pellal Diallo
	Teinturière
	non parten
	Doghora

	241
	Maïmouna Baldé
	Teinturière
	non parten
	Doghora

	242
	Mariama Hawa Diallo
	Teinturière
	non parten
	Doghora

	243
	Fta Diariou Diallo
	Teinturière
	non parten
	Doghora

	244
	Ramatoulaye Barry
	Teinturière
	non parten
	Doghora

	245
	Fta Binta Souaré
	Teinturière
	partenaire
	Doghora

	246
	Fatoumata Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	247
	Hadiatou Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	248
	Kadiatou Lamarana Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	249
	Hafsatou Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	250
	Kadiatou  Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	251
	Assiatou Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	252
	Halimatou Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	253
	Aïssatou Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	254
	Penda Diallo
	
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	255
	Mariama Kalan Barry
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	256
	Fta Binta Barry
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	257
	Kadiatou Nourou Diallo
	Saponificatr
	partenaire
	Larya

	258
	Rabiatou Bah
	
	Saponificatr
	non parten
	Larya

	259
	Mariama Bhoyi Diallo
	Saponificatr
	non parten
	Larya

	260
	Koumba Diouma Diallo
	Saponificatr
	non parten
	Larya

	261
	Penda Barry
	
	Saponificatr
	non parten
	Larya

	262
	Aïssatou Dian Barry
	Saponificatr
	non parten
	Larya

	263
	Fatoumata Kindy Diallo
	Saponificatr
	non parten
	Larya

	264
	Ibrahima Sory Diakité
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	265
	Abdourahmane Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	266
	Amadou Bobo Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	267
	Elh. M. Fodé Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	268
	M. Alpha Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	269
	Ibrahima Sory Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	270
	M. Sanou Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	271
	Amadou Oury Diallo
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	272
	Ibrahima Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	273
	Mamadou Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	274
	Mamadou Tounkara
	Cordonnier
	partenaire
	Tombon

	275
	Elh. M. Faba Tounkara
	Cordonnier
	non parten
	Tombon

	276
	Mamadou kourakoTounk.
	Cordonnier
	non parten
	Tombon

	277
	Ibrahima Sory Tounkara
	Cordonnier
	non parten
	Tombon

	278
	Mamadou tombonTounk.
	Cordonnier
	non parten
	Tombon

	279
	Fta felloyabhé Bah
	Fabr. Corbe
	non parten
	Koulidy

	280
	Hawaou Bah
	
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	281
	Kadiatou II Bah
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	282
	Kadiatou Barry
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	283
	Fatoumata Barry
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	284
	Houssaïnatou Diallo
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	285
	Mariama Bah
	
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	286
	Karimata Diallo
	Fabr. Corbe
	Partenaire
	Koulidy

	287
	Aïssatou Lamarana Barry
	Fabr. Corbe
	non parten
	Koulidy

	288
	Aïssatou Barry
	Fabr. Corbe
	non parten
	Koulidy

	289
	M'Baye Diallo
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	290
	Missiry Nyoké
	Photographe
	non parten
	Paraya

	291
	Mariama Adama Diallo
	Photographe
	non parten
	Paraya

	292
	M. Bhoyi Diallo
	Photographe
	non parten
	Paraya

	293
	Alpha Oumar Diallo
	Photographe
	non parten
	Paraya

	294
	Amadou Saïdi Tall
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	295
	Amadou Tidiane Diallo
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	296
	M. Baïlo Diallo
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	297
	M. Alimou Baldé
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	298
	M. Malal Baldé
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	299
	M. Misbaou Baldé
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb

	300
	Tno Aliou Tély Baldé
	Photographe
	Partenaire
	Com. Urb
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